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TRAVAUX HYDROGRAPffiQUES ET INSTRUCTIONS NAUTIQUES

G. LECOINTE

D Uu>CTEUR SCIENTI FIQUE DU S ERVICE ASTRONOMlgUE A L 'OBSERVATOIR E RoYAL DE BELGIQUE

CoUMA.:'WANT EN SECOND DE L'ExPÉDITION

I NTRODU CTION

Ce mémoire compre nd qu atre parties : la premièr e s'occupe de généralités et de
notre traversée dans l'Océan Atlantique ; la deuxième se rattache à notre navigation dans
le détroit de Magellan, au Sud du Cap H orn et dans le détroit de Bransfield ; la troisiè me
partie est cons acrée au détroit de Gerlache ; la qu at riè me enfin fait connaître les t ravaux
que nous avons effectués depu is le moment de notre départ du dét roit de Gerlache jusqu'à
la fin de la campagne.

Nous nous abstenons d 'aborder ici la questi on des compas qui sera développée dans
un mémoire consacré spécialement aux observati ons magnét iques .

Nous ne pouvons clore cette introduction sans adresser l 'expression de notre grati tude
au Command ant de Gerl ache pour la précieuse colla boration qu 'il nous a apportée dans le
lever du détroit de Gerlache, ct pour la dél icate atten tion avec laq uelle il nou s a décha rgé
dans la plus large mesure possib le des mu lt iples préoccupations de détail qu i incombent
généralement au Command ant en second d 'une expédition. Nous reconnaissons avec satis­
fact ion que c'est grâce à ce système que nous avons pu nous consacrer presq ue exclusivement
aux recherches scientifi ques.

Nous exprimo ns aussi not re reconnaissance à M. Dobrowolski pour l'activit é conscien­
cieuse avec laqu elle il s'est acquitté des lectures ch ronométriques. E nfin , nous remercions
M. Phlllpp ot , doc teur en sciences physiques et mat hémat iques , qui a bie n voulu se charger
de refaire la vérification de t ous nos calculs .



NOTAT IONS ET ABR ÉVIATIONS

A . . • •• • • • Chron omet re rég lé su r le temps mo)'en, ,s- 501 tIe
Carl. Ranch (Copenhague).

(1. . . .. . . . . Marche diurne du chronomètre A .
Cl ••. . . . .• Changement en hauteur d' un MIre pendant la minute

qui précède ou qui s uit son passage au mérid ien.
.Ra.. . . . . . Ascension droite d'un estee,
JR,ao...... Ascension droite d'u n estee , ta mi,]i rnoyen de Gree n­

wich.
•Rm . . . . . . Ascension droi te du Soleil moyeu.
JRmo .. . . . Ascension tlruite du Soilli! moyen, b. midi moyeu de

Greenw ich.
B ••• • • • • , Chronomètre régl é sur le temps moyen, ~. 5Ot, de

Carl. Itnnch (Copenhague).
b. ........ Marc he di urne du chronomètre /1.
~. . . . . . . . . Pression bercmètr tque en mllllm ètres.
D. ....... Dec::lina.iSOll d'un astre.
Do ....... Decl inaison d'un astre , A mi di moyen de ëeeenwten.
1Jip ...... Dépress ion moyenne de l'horizon tle la mer .
d......... Deml-diamètee horizontal.
d' . . . • . . • . Demi-diamètre ell hauteur.
à ........ Distance polaire d'u n astre .
Em . . . . . . Equation du temps moyen (correcuou pour passe r

du temps moyen au temps vrlli).

E nlQ . . . . . "a1eu r de Em à midi moyeu de Greenwich.
Ev •• •••• , Equation du tem ps vra i (correction pour passer du

temps vrai au tem ps moyen).
E r:o ••• , . . Valeur de E l! à mid i moyen de Gree nwich.
e, . •••. •. . Erreur instru mentale du sextant.
Il~ . . . . . . . Hauteur justrumentale d 'un astre .
Ha....... Hauteur ap parente d' un astre .

He ••• . • • .

110 . • • • • • •

/le .

L. .
,V •• • • • • • •
J> .
p .

p .
1) ..
'11'0 ..

'11' ..

lai .

Rm .
R· .
R .
Tai .
TIllI• • • • • •
T$I •• • •• •.
Tt"l .
Tog . . • • • •
Tm g ..
T$g .

TIlg ••. . . .

e····· .
~ ..
Z .

Hauteur corrigee ; c'est-è-dlre hauteu r apparente
corr igée de ln rérrecncn.

Hnutenr d'un as tre au mom ent de son passage au
mért dlën .

Hauteu r vra ie j c'es t-à-dire hauteu r apparente corri-
gée de la rérraction et de la paral laxe•

Longil ude d 'un lieu par rapport à Greenwich.
Distance r.énilhale d 'un utre.
Angle au pôle d'un astre•
\"nriation de l'angle au pôle pour une vene uou de
+ l ' de la lati tude.

,\ ngle au pole d'u n astre voisin du méridien.
Angle au pôle de culmination.
Parallaxe bc rlzontale équatoriale d 'un ast re.
Pemüa xe horizontale jl OUr la latitude du l ieu d'ob-

se rvaucn.
Parallaxe en hauteu r,
Rérractioll moyenn e ( ~ _ 760--; 0 _ + tOo).
Refraction moyen ne corrigée de III temperature.
a ëreacuon.
Angle horaire ou temps d 'un as lre1
Temps moyen puur un lieu
Tem ps s idéral de longitude L .
Tem ps vra i

Angle horai re 01.1 temps d'un as tre!
Temps moyen . .
Tem ps sidé ral a üeeenwten.

Temps vra i

Tempera ture en degres centigrades .
Latilude d'Un lieu .
Azimut vrai.

TABLES

C. D.T••. . Connai!>snnce des temps.
N...\ . . . ... Nautical Almanac.

0 Soleil .
-e....... Centre du Soleil.
e Bord supérieUr du Soleil.
B. ....... Bord Inférieur du Soleil.
( . . . . . . .. . Lune.

Cail . . . . . . Tab les de CaiUet (1).
Per.. . . . . . Ta bles de Perri n (").

SIGNES ET ABRÉVIAT IO NS

N Nord.
S Sud.
E.. ....... Est.
W " Ouest .

(1) Tables de CaiUet, en ven te à l'imprimerie LafolJe , à Vannes . France .
(") Tables de Perrin, en vente chez Chnllame1, 5, rue Jacob, Parla.



PREMIÈRE PARTIE

GÉNÉRALITÉS ET TRAVERSÉE DE L'OCÉAN ATLANTIQUE

Cette partie se subdivise en tro is chapitres
Le chapit re I donne la nome nclature des instruments et des doc uments hydrogra­

phiques dont nous d isp osions.
Le chapitre II fai t connaître les formules et les méthodes de calculs dont nous

avons fait usage pendant la ca mpagne.
Le chap it re III est consacré à un e brève description des fai ts qui intéressèrent la

navigation pendant la traversée de l'Océan Atla ntique .

CHAP ITRE l

I NSTRmlENTS ET DOCmlENTS NAUTIQUES

Les instruments dont nous di sposions et qui pou vaient être utili sés pour nos travaux
hydrographiqu es étaient les suivants :

Quatre ch ronomètres de marine;
Une mont re de torpille ur ;
Un sextant avec pied;
U n horizon artificie l liquide;
U fi horizon artificie l à glace ;
U ne lunette astronomique.
L a description et le mode d' emploi de ces instruments sont donnés dans notre mémoire

intit ulé: « Étude des chronomètrcs» (').
Un sextant avec niveau à bulle d'air, desti né à mesurer la hauteur des astres, lorsque

l'horizon de la mer est caché par des terres ou masqué par la br ume. Comme cet instrument
donne une très faible précision , nous ne l'avons pas utilisé .

Un gyroscope dans le vide de l'Amiral Fleuriais . Cet instrument sert également à
mes urer la hau teur des astres lorsque l'horizon n'est pas visi ble (2). Il est non seulement

(1) G. L ECOI NT E . Astronomie. E tude des ch ron omètres. R isl/ltals dll voyage dl~ S . Y . Be/gîta m z897­

z89B-z899. Anve rs, J. E. Busch man n, Igo r.
( 2) S CHWERER. In structions théoriques et prati ques sur l'horizo n gyroscop ique dans le vide, de M. le

Contre-Amira l F leu riais. Amlales hydrographiques. R ecueil de docummts et mimoires relatifs li l'llydrolJ"aphie et à la

Ilavigatum publii au serviu hydrograpMque de la lIIarÎ1le par le Service des Î1lStructiOIlS Ilautiques. 2e série , pp. 253-304. J8g6.



6 EXPÉDITION ANTARCTIQUE BELGE

une grande conception théorique, mais encore un instrument pratique dans de nombreus es
circonstances . Les officiers de la Compagnie française des Transatlantiques, dont l'éducation
scientifique très complète s'est faite à bord des bâtiments de la flotte, font usage de cet
appareil et en obtien nent déjà de fort bo ns rés ultats .

Mais le gyroscope est d'autant plus d ifficile à fabriquer qu'il exige : I D un const ructeur
très instruit , 2° un constructeur très habi le , secondé par de bons ouvriers. Or , M. D èmichel ,
à P aris, dont la science et l' habileté sont con nues, et qui est, je crois, le seul fabricant de
gyroscopes dans le vicie, éprouve encore de nombreu x mécomptes. Ainsi , en r897, l'année
où nou s avons reçu le nôtre , 50 p . c. des gyroscopes devaient être renvoyés plusieurs fois
à l' a telier de fabrication, avant de pouvoir rendre aucu n se rvice. L e gyroscope de la B E LGI CA

ne fut pas exempt de ces tribulations.
Il dut êt re ren voyé en F rance , parce que la vis de ca lage s' était brisée pendant le

voyage de P aris à Anve rs . L ' Inst rum ent réparé fut expéd ié en Aust ra lie; mais, co mme nous
n'avons pas fait d'escal e dans cette partie du monde , le gyroscope ne nous est parvenu ... . .
qu'après le retour de l' E xpéd ition !

Cet incident est à regretter, car l'appareil de l'Amiral F le uriais nous aurait rendu de
grands services dans l'Antarctique. Il y a cependant lieu de re marquer que l'instrumen t
n'étant pas t oujours en station, son em ploi est presque impossible pendant les jours nom­
breux où les astres n'apparaissent que d 'u ne façon très fugitive au travers des nuages.

Un magné tomèt re du Docteur Xcumayer:
Un théo dolite magnétique de Brunner ;
U n compas étalon du système T homson;
U n com pas liqu ide.
Ce qui concerne ces quat re d erniers instrum en ts se trouve dans notre mémoi re intitulé :

« Obser vations magn étiques » ( ' ).

Un théodo lite d 'u n mod èle ancien, g racieusement prêt é par l'I nstit ut cartographique
militai re de B elg iq ue. Ce t inst rument n'avai t qu 'un pet it secteur comme cercle vertical ; il
ne nous a ét é d 'aucu ne utilité. T outefois il nous aura it rendu des services si, comme le
comportait notre plan primitif de campagne, une stati on d 'hivernage ava it été ét ablie à la
Terre Vic toria .

Une chaîne d 'arpenteur; des fiches ct quelques jalons.
Venaîent ensuite qu elques compas d 'embarcati on.
E t enfin, il nous était possible de faire usage des baromètres du Service météorologiqu e.
Ces derniers instru ments étaient de d ivers syst èmes et com prenaient not amment : un

baromètre Fortin , un baromèt re marin ainsi que plusieurs an éroïdes.
L es cartes avaient été offertes gracieusemen t par la Société Royale de Géographie de

Londres, quî avai t cu la délicatesse de les fai re coller to utes sur toi le. La liste en avait
été dressée par l'Expédition belge ; mais , par suite de sa préoccupation de ne pas en demander
un trop grand nombre, de Gerlache l'avait limitée au strict minimum. C'est à la suite de
cette circonstance qu e, tout nat urellement, nous adoptâmes comme premi er méri di en celui de
l' Observatoire de Greenwich .

(I) C. L AGRANGE et G . LECOINTE . Physique du Globe. Observations magnétiq ues. Risultais du voyage du
S . Y. Btlgica III r897-z89l/·z899' Anvers, J. E. Buschmann, 1903.
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L es instructions nautiques étaient celle s du Service hydrographiq ue de la Marine française
et celles de l'Amirauté anglaise . Ces dernières no us avaient été offertes par la Société Royale
de Géographie de L ondres .

L es livres des phares étaient ceux d u Service hydrographique de la Marine française.
Nous possédions encore, en outre des dernières années parues de la « Connaissance des

temps » et du « Nautical Almanac )) , l'Abaque dressé par :JL\r. F avè ct Rollet de l'Isle, plusieurs
tabl es nautiques) telles que celles de Caillet, de P errin , de L abrosse, de l'Amiraut é anglaise,
ainsi que de nombreux ouvrages t héo riq ues sur l'hydrograph ie, l'étude des compas et la
navigation en général.

Enfin venaient les ouv rages spéciaux à l'Antarcti que.
Notre bibliothèque historique des voyages polaires fut t rès heureu sement complétée par

celle du Docte ur Co ok , au point de vue de la région antarct ique proprement dite. Mais
que lque étendue qu'elle fût , elle p resentait bien des lacunes. On ne pourrait assez recom ­
mander aux explorateurs de ne pas verser dans le défaut du manque d'ouvrages scient ifiques .
Il fau t en emporter le plus grand nombre possible; car il arrive sou vent que des travaux
qui ont passé in aperçus ou qui ont été jugés de peu d' importance, pendant de longues années ,
contiennent cependant des remarques d u pl us haut in térèt pour ceux qui traversent ces régions
peu explorées .

C HA PITRE II

FORMULES FONDA~lENTALES

L es formules fondamentales dont nous nous sommes servis so nt établies dans un ouvrage
de navigation q ue nous avo ns écrit en 1897 et auque l nous renverrons souvent le lecteur t').
T outefois nous attirons son attention sur les différences qu i existent entre nos nouvelles
abréviations et ce lle s q ue nous employons dans notre traité de navigation , notamment en ce
qui concerne les heures .

L es types de calculs dont nous avons fait usage ressemblent beaucoup à ceux qui
sont do nnés à bo rd d u navire-école français L E B ORDA (2).

E nfin , les calculs ont été faits généralement à l'aide des tables de Ca ill et e) et de
P errin (4).

Afin de mieux grouper les méthodes, no us in d iquerons dans les pages qui vont suivre
tou tes ce lles que 1l0liS at'ons emploJ'ées (5).

(1) LECOINTE. La Navigation astronomique et la Na vigation estimée. Paris , Berger·Levralllt, 1897.
(2) ECOLE NAVALE. Types de calculs nautiques. Paris, Berger-Lroralllt, 18g2.
(3) CAILLET. Tables de logarithmes et co-logarithmes des nombres et des lignes trigonométriques à six

decimales. Imprimerie L aJol"e, li ValllltS, F rance,
(4) PERRIN. Par is, Cltallamel aillé.
(5) Nous nous abstenons de parler des multiples méthodes dont nous aurions pu faire usage; nous sortirions

sans cela du cadre de ce travail.
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A. - Correction des hauteurs

T outes nos observati ons astronomi qu es relat ives aux coordo nnées géograph iques ont
été faites au sextant ; ell es ont donc pour base la mesure des hauteurs des astres au-dessus
de l'horizon . E n mer et parfois sur la banquise, ces hauteurs on t été mesurées à l' horizon
de la mer.

D ans ce cas, la haute ur vraie du cent re de l'ast re se déduis ait de la hauteur instrumentale
observée pour l' un des bords , à l' aide de la form ule suivante (') :

Hv ~ Ht· + € - dép + w - Rm + d t

dans laquelle H i est la va leur de l'angle lue sur le sextant; s l' erreu r inst rumentale; Ct' la
parallaxe ; dép la dépression qu i, en moyenne, était de 3' 43 ~ à l'endroit de la B E L GICA où nous
nou s t en ions pour effectuer les observations ; R11I la ré fraction moyenne (donnée dans la table XVI
de Ca illet) et d le demi-diamètr e de l'astre (le signe + correspondant au cas où nous observions
le bord in férieur et le signe - au cas où 110US observions le bord supérieu r). La réfractio n a
généralement été prise égale pour toutes les mesures d 'une môme série et correspo nd à la
hauteur moyenne. Xous pouvions agir ains i, car l' écart était p lus peti t qu e le degré d 'approxt­
mati on d u sextant.

{Exemples : voir pour le Soleil, page 31 ; pour la L une page 29.
Remarques : 1. En général nous n'avons pas tenu compte de la pa rallaxe, pour les

hauteurs mesurées à l' horizon de la mer, pa rce que la valeur de w était in férieure au degré
d 'approximat ion du sextant . Pour la L une no us avons déterminé le t erme (w- R) en nous
se rvant des t ab les XVI , XX I, XX IV ct XXV II I de Caillct.

I I. Dan s le cas particulier du Soleil et pendant la navigation co urante da ns l'Atl antique,
nous avons parfois fai t usage de la form ule : Hv = Hi + e + E, dans laquelle E se détermine
à l' a ide de la t ab le E de Caill et (exemple : voir page 32 du présent mémoire) (2) .

L orsque nous avons observé à ter re et chaque fois que la chose a été possible dans la
banquise, nous avons mesuré les haute ur s des ast res à l'horizon artificiel. La hauteur vraie
du centre se déd uisait alors de la hau teur instrumentale à l'aide de la formule e) :

- R + w + d' ,
Hi + f

Hv ~
2

dans laquelle H i est la valeur de l'a ngle lue sur le sextant ; e l'e rreur instru mentale ; R la
réfraction, w la parallaxe ct d' le de mi-diamètre vertical supérieur ou inférieur de l'astre.
L orsque la tempér at ure était supérieure à -16°,74, R se déterm inait à l' aide de la réfrac­
tion moyenne Rm donnée dans la table XVI de Caillet, corrigée en fonc tio n de la t em pérature et
de la pression barométriq ue à l'aide de la t abl e XX I du même auteur.

Lorsque la t em pérature était inférieure à - 16°,74, nous nous servions des t ables I et II
de la I ( Conna issance des t em ps » , T outefois cette table avait été complét ée jusqu'à la t em pé­
rat ure de 45 degrés sous zéro.

(1) LE COIl'T E. L a Navigation as tron omique et la Navigation estimée, p . 218.

(2) Idem, p . 219 .

(3) Idem, p. 217.
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P our les éto iles, w était nu l, mais pour le So leil la valeur de la parallaxe était pri se
dans la table IV de la ( Connaissance des temps Il .

P our la L une, la valeu r de (w - R) se déterminait en une seule fois à l' aide des
tables XVI, XXI , XXIV et XXVIII de Catlle t. Quant à la valeur de d', nous la prenions
égale au demi-diam ètre horizontal d, sauf pour la L une, où nous la déterminions en
fonction du demi-diamètre horizontal, à l'aide de la table XXI II de Caillet. (Exemples: voir
pour le Sole il , page 18 ; pour les pla nètes, page 18; pour les éto iles, page 19 j pour la
L une, page 2 2 du présent mé moire. )

Remarques : Quelle qu e fut la méthode employée pour la mesure des haute urs (à
l' horizon de la mer ou a l'horizon artificiel), nous avons toujours observé le bord inférieu r
lorsque l' ast re était à l'Est et le bord supé rieu r lorsqu'il était à l'O uest .

B. - Détermin ation di r ecte de la latitude

Nous avons déterm iné la latitude :
a) Pa r la hauteur mérid ienne du So lei l, des planètes et des éto iles j

b) P ar la méthode de s ci rco m mé ri diennes du Soleil;
c) Par la hauteur de culmination de la L une.
La première de ces méthodes a été gén éralement employée, les deux autres ne l'ont

ét é qu 'à ti t re exceptionne l.

a) Hauteur méridienne du Solcil , des plallèles ct des étoiles.

P our les passages supérieurs, la lati tude Cf est donn ée pa r la form ule (')

9 ~ D + N,

dans laquelle D est la déclinaison et N la distance zénithale (goo-Hv) de l' astre au moment
du passage. La som me (D + N) est algébrique: D est positif lorsque l'astre est dans l'hémisphère
boréal et négatif lorsqu'il est dans l' hémi sp hère austral ; le signe de N est celui du pôle
auquel on tourne le dos pendan t l' observati on, c'est-à-dire q ue N est posit if ou négatif
suivant qu e l'on tourn e le dos au pôle No rd ou au pôle Sud penda nt l'observation .

P ou r les passages infïrienrs, la latitude If est donn ée par la formu le (') :

9 ~ I800 - ID + N ),

dans laquelle N et D ont la même signification que ci-dessus, avec cette sim plificat ion que
la somme (N + D ), cette fois , est arithsnüique,

1. - Cas du Soleil.

P our déterminer la valeur de D , il faut au préalable déter miner l'heure locale du
passage au mér idi en, afin d'en déduire l'heu re correspondante de Greenwich .

L a déter mination préalable de cette heure locale pe rmet en outre d 'effectu er très
rapidement l 'observat ion.

(1) L ECOINTE. L a Navigation astronomique et la Navigation estimée, p. 274.
(2) Idem.

II L 2
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Au mom ent du passage, le temps moyen Tm l est précisément égal à l'éq uat ion du
temps vrai Ev, puisq ue dans l'équati on gé né rale (') :

Tmt = Tvl + Ev

le temps vrai Tvl va ut zéro.
L a valeur de Ev est clone celle de l' équati on du temps vrai , Eoo, à m id i vrai de

Greenwich, augmentée (') algébriquement de la variation de Ev pendant un te mps égal à la
longitude du lieu d 'observati on, évaluée en temps.

Un exemple de calcul est donné à la page rS,

II. - Cas des pLanètes.

L'heure de l' observation se déduis ait de l'heur e moyenne du passage à Greenwich
augmentée algébriquement de la variation de cette heu re du passage pour une d u rée égale
à la longitude d u navi re évaluée en temps . Cette variation est donnée pou r une heure de
longitude dans le f ( Nautical Almanac » ;

L a valeur de la déclina ison se déduisait de même de celle q ue l' ast re avait au mome nt
du passage à Greenwich, augme ntée de la va riati on de cette déclinaison po ur une durée égale
à la longitude du navire, évaluée en temps.

Un exemple de calcul est donné à la page 18.

II1. - Cas des étoiles .

P our les étoiles , la déclina ison variant pe u d 'un jou r à l' au tre, la valeu r de D se
li sait di rectement dans le « ~autical Almanac » .

Quant à l'heure du passage Tml, elle se dét erminait comme suit
Dans la for mul e :

Tml = AW - AWl,

qui correspond au moment du passage, l'ascension dro ite de l'astre ,Ra est d onnée dans le
« N autical Almanac e ; ..mit seul doit être déterminé.

O r l' he u re sidérale T sl au mom ent d u passage étant égale à .-Ra, l'heu re si dé rale
correspondante de Green wich est:

Tsg - Tsl + L .

E t com me l'heure sidérale à midi moyen de Greenwich , Tsgo ou iRmo, est donnée dan s
le « Nautical Almanac », il s'est écoulé depuis m id i moyen de Greenwich, jusqu 'au mo ment
d u passage au m érid ien de la B ELGI CA, un tem ps sidéral égal à :

(Tsl + L) - svmo

et pendant ce t emps l' ascension droite du So le il moyen a varié de (voir table V de la
( Connaissance des temps »] :

[( Tsl + L) - .~mo]

(1) LEcoINTE. L a Navigation astronom ique et la Navigation estimée. La formule T mg =- Tvg + Ev est
équivalente, avec les notations employées dans le présent mémoi re. à la formule Tml ... Tvl + Ev.

(2) La valeur de Eoo devait être augmmtie algibriquemmt, parce que la BELGICA était à l'Ouest de Greenwich.
L e contraire aurait évidemment dû se faire si nous nous étions trouvés à l'Est de Greenwich .
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24 24

Il suffit donc d'ajouter algébrique me nt cette correction à l' he ure (Tls - .n11lo) pour en
déduire le temps moyen local d u passage.

Un exemple de calcul est donné à la page 19.
U n exemple de calcu l correspondan t au cas d 'u n passage inférieur est donné à la

même page.
L a méthode q ue nous venons d 'i nd iquer n'est pas applicable à la Lune, parce que la

hauteur de culmi nation ne correspond pas sensibleme nt à cell e que possède l'astre au moment
de son pas sage. D an s ce cas, nous avons fait usage de la méthode ind iq uée cl-après au para­
graphe c : H auteur de culmi nation de la Lune .

b) .Uélhode des circonnnëridicnnes,

La méthode des circomm èridienues, qui s'appliq ue avan tageusement à to us les astres,
sauf à la L un e, n'a pu être employée par nous q ue t rès rarement et excl usivement pour le
Soleil. N ous ne parlerons donc que des observations relatives à cet astre.

L a formule générale de s circommèridicnncs est (') :

Ho = H , + CI: p1,
dans laq uelle Ho est la hauteur de l' astre qu'on aurait obse rvée au moment de son passage
au méridien , H , la hauteur qu i a été me surée au moment où l'angle au pôle était P. et Il le
changement en haute ur de l'astre, penda nt la minute qu i p récèd e ou celle qu i su it son passage.
Le signe + correspond au cas des passages supé rieu rs et le signe - au cas des passages
inférieurs. Enfin :t conti ent implicitement le signe -l- , lorsque le passage de l'astre a lieu ent re
le pôle élevé et le zéni th, et le signe - dans les autres cas .

Premier cas. L a va leur de :1: est ca lculée dans la tab le A de Caillet pour les astres
dont la décl inaison est comprise ent re + ou - 24 degrés et pou r les lat itudes comprises entre
o et 60 degrés .

L orsque l'observateu r ne canna it pas exactement la lon gitude du lieu où il se trouve.
il lui est impossible de calculer l'heu re exacte Bo du compteur au moment du passage de
l'ast re au méri d ien. et par suite d 'en conclure la valeur de p par la simple différence (Ba - Bl.
B étant l'heure où la clrcommértd ienne a été observée.

Dans ce cas, la valeur de Ho se déd uit des formules

Ho n« + Il. p 'o ,

Po' - PD Bn: - Bn,
, + Hn-Hn'

po + po~ - (B' B) •" ,,- "
dans lesquelles Hn et Hn: sont respectivement ces hauteu rs observées au x he ures Bn et
Bn: d u com pteur. Le signe + correspond aux passages supérieurs et le signe - aux passages
inféri eu rs.

(1) L ECOlNTE. La Navigation astronomique et la Navigation estimée, p. 281.
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Un exemple de calcu l est donné à la page 20 du pr ésent mémo ire.

Remarque. L a table V d 'Aved de Magnac est calculée pour les latitudes comprises
entre 0 et 7 0 degrés (').

Deuxième cas. L orsque la déclin aison de l' ast re est plus gra nde que 24 degrés ou que
la latitude de l'obse rvateur est p lus grande qu e 65 degrés ou 70 degrés , les tabl es de Caillet
et d 'Aved de Magnac ne son t plus applicables. L a hauteur apparente H'a au moment du
passage au méridien, se déduit alors de chacune des hauteurs ci rcom méridiennes Ha par
la formule :

H'a ~ Ha + Aa + Db +" ..

dans laquelle les valeurs A, a, B, et b se calculent à l' aide des tables Xî. I' ", XL II et
XLIII de Caillet.

Un exem ple de calcul est do nné à la page 21 du présent mém oire.

Remarque. Dans la gé nérali té des cas, le terme Bb peut être négligé, sa valeu r étant
inférieure au degré d 'appr oximation du sextant .

c) Hauteur dc culmination de la L une.

Au mo me nt de la plus grande ou de la plus peti te hauteur de la L une, le cercl e de
décli naison de cet astre forme avec le méridien du lie u un angle, appe lé angle au pô le de
culmination , dont la valeu r est donnée par la formule e) :

8

2 ' M

dans laquelle 8 est l'accroissem ent de la dis tance polaire en un e minute de temps, le chan­
gement en hauteu r de l'astre pendant la minute qui précède ou qui suit son passage au
méridien, et M un nombre donné par l'expression :

r
M = r + """60 (05 ,00274 -- :l .n),

où 6, .<R est la variat ion de l 'ascension droite, en une mi nute de tem ps .
Dans la form ule (1), le signe + correspond au passage su pé rieur et le signe - au

passage inféri eu r .
Quant au coefficient « , il contient implicite ment le signe + si la lati t ude C? et la décli­

naison D sont de même signe ct si D es t pl us grand qu e C?, et le sig ne - dans les autres
cas .

P ou r déduire de la hauteu r de culminat ion de la L une, celle qu'elle avai t au moment
de son passage au méridien, il faudra appliquer la formule des circomm éridiennes et poser :

Hauteur mérid ienne - Hauteur de culmination + OJ; Pe~ .

H auteur mérid ienne Haute ur de culmination + - -'."..,,,

(1) AVED DE M AG:":AC. Navigation astronomique, pratique, 1877 . P aris, Gauthiers·Villars, p . 222.
(2) LECOINTE. La Navigation astronomique et la N avigat ion estimée. Voir ne 863, en tenant compte du

no 852, AVED DE M AGNAC. N avigation astronomique, pratique, 1877. Paris, Gauthiers-V illars, p . 89'
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R emarques. 1. Nous avons calculé l'angle :x Pe2 chaque fois que nous avo ns employé
la méthode de culmi nation de la Lune; mais dans les cas où nous nous sommes trouvés,
cet angle était négligeable, eu égard au degré d 'approximati on du sextant.

I I. U n exemple de calcul est do nné à la page 2 2 du presen t mé moire.
II I. L a table A de Caillet ne do nne les valeurs de :t. que dans le cas où la latitude

est plus petite que 6j degrés. La table V d'Avcd de Magnac donne ces renseignements pour
des valeurs de Cf atteignant 70 degres. Comme nous étions précisément par cette latitude,
nous avons uti lisé la table d'Avcd dc Magn ac (') .

IV. Si nou s avio ns fait usage de la mét hode des ha ute urs de culmina tion de la Lune,
lorsque nous nous t rouvions par une latitude plus forte, nous aurions calculé la valeur de Cl

en nous servan t des formules indiquées à la page 278 de not re trai té de nav igat ion astronomique.

C. - Ca lcul de la longitude par la mé thode de l'angle horaire

Dé sign ons pa r? la latitude du lieu , déter minée par un e des méthodes directes que nous
venons d'exposer. So ient L e la longitude estimée, Hv la ha uteur vraie du centre d 'u n astre,
déduite d 'u ne mesure faite au sextant au moment où le ch ronomètre marque l'heure B. E nfin ,
désignons par à la distance polaire de l'astre et par P l'angle au pôle correspo ndant à l'heure B.

L a valeur P est donnée par la formule {"} :

. p y cos S sin (S-Hv) 2 S
SIn - = avec = If + Hv + à .

Z cos ïl sin à

L 'angle horaire ast ronomique, Te l , s'obtie nt en posant :

T ai -= P, si l'ast re est dans l'Ouest,
Ta i = 24 - P si l'astre est da ns l'Est du lieu d'observation.

S' il s'agit du Soleil, le temps vrai correspondant est:

Tv/ ~ Ta /.

D'un autre coté, l'état absolu du chronomètre (T1Ilg- B) permet de calculer (Tvg - B)
en posant :

(T,'g- B) ~ (Tmg-B) + ElII ,

form ule dans laqu elle Elit est l' équation du temps moyen pour l'instant de l'observation .

Enfi n, la valeur de Tvg s'obtie nt en ajoutant l'heure B à (Tvg - B), c'est-à-dire à
la valeur de l'état absolu par rapport au temps vrai.

S'il s'agit d'un autre astre, le temps moye n local se déd uit de la formule

Tml == Tai + ,.Rtl - Atm,

dans laquelle .Ra est l'ascension droite de l' astre et Atm l'ascension droite du Sol eil moyen
pour le moment de l'observat ion.

(1) AVED DE ?lIAGNAC. Navigation as tronomique, p . 222.
(2) LECOINTE. Navigation astronomique et Navigation estimée, p . 222.
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D'un autre côté, l' état absolu du chrono mètre (Tmg-B) permet de déd uire l'heure de
G reenwich, Tmg, correspo ndant à l'heure B de l'observation .

L a longitude, enfin, est donnée pa r la simple différence Tmg-T11l1.

Di/ail des calculs.,

E n nous basant sur not re mont re de poche, réglée approximativement sur le temps
moyen loca l, nous ca lculions l'heure aftftrocJu!e de Greenwich au moment des observations.

La valeur de l' ét at absolu (Tmg - A) et la marche du régulateur a , l' heure Bm du
comp teur à l'instant moyen des observations ct la compara iso n (A-B) nous permettaient de
déterminer une valeur exacte de l'heure moyenne de Greenwich, Tmg, pour l'instant moyen
des observations .

Cette valeur de T mg nous serva it , dans le cas d u Soleil, à calcule r l'équation d u
temps moyen Em et la distance polaire de l' ast re. Dans le cas où l'observation portait sur
une pla nète ou un e étoi le, cette valeur de Tmg servait à déter miner la d ist ance polaire et
l' ascension droite de l'astre ; mais, pour calcu ler .Rm assez exacte ment, nous déterminions la
valeur de T 11Ig qu i correspondait à chacune des valeu rs de B.

Dan s le cas où l'astre obse rvé était la L un e, nous calculions également les heures de
G reenwich qui correspo nda ient à chacune des valeurs de B puis nous déterminions la d istance
polaire ainsi que l'ascension droite pour chacune de ces heures de Greenwich .

Nous donn ons plu s loin divers exemp les rel atifs à la méthode de l'angle hora ire:
page 23 pour le Soleil, page 25 pou r les pla nèt es, page 27 pour les étoi les et page 29 pour
la Lune.

D. - ItIéthode de jfurc q S' Hilaire

L 'observat ion d 'une ha uteur d 'astre H l', à une heure d ètcrmin èe du prem ier méridien,
correspond à la connaissa nce d'une courbe de luuttcur, c'est-à -d ire à la connaissance d 'un lieu
géométriqu e auque l appartient le zéni th de la posit ion de l'observat ion (') .

Cette courbe, q ui est un cercle sur la sphère céleste, est d 'un t racé com pliqué sur la
carte de Mercator, mais si la distance zénithale de l'astre n'est pas in férie ure à ID degrés,
on peut la remplace r, sur un e certaine étendue , par sa ta ngente.

L a tangente en un point de la courbe de haute ur porte le nom de droite de ha uteur
et forme avec le méridien un angle dont la tangente vaut précisément le coefficient pagel
en ce point.

Pour tracer sur la carte une droite de hauteur ou bien pour écrire son équation, il
est nécessaire d 'avoir deux données : d 'abord les coordonnées d 'un point de la courbe
de hauteur, appelé point dëterminatif, et ensuite la valeur du coefficient pagel pour le point
déterminat if.

D ans la méth ode de Marcq St Hilaire, le point déterminatif est choisi à l'intersection
d u cercle de haut eur et du grand cercle passant par le zéni th du point estinu et par le
ce nt re de l'astre.

(1) LEcoINTE. La Navigation ast ronomique. p. 250.

(2) Idem, pp. 239 et 353. On entend pa r coefficient pagel, la valeur de l'accroissement de l'angle au pôle

correspondant à l'accroissement d 'une minu te d'arc de la latitude: f _ à L.
H



TRAVAUX HY DROGRAP HI QUES ET I~STRUCTIONSNAUTIQUES 15

------

trouvent facilement, en pratique, en
p

V. Cette équation s'écrit encore: :lL

VI. En mer, nous avons toujours fait
l'azimut et du coefficient pagel, mais dans la

Les coordonnées du point déterminatif Z' se
portant une longueu r égal e à ZeZ' dans le sens conve­
nable, à partir du point estim é Ze, et sur une droite
form ant avec le méridien d u point Ze un angle PZeA.

L 'angle PZeA se calcule pa r la formule

cos D sin APZe
sin PZeA =

sin AZe

dans laquelle AZe est le complément de la hauteur
qu 'on au rait observée du point Ze, au moment où l'on
a mesu ré la hauteu r H v clans le lie u réell ement occupé
par le navire . La va leur de AZe ou plut ôt de son
com plément He se détermine facile ment dans le trian­
gle de posit ion PZeA par la formule:

sin H e = sin Cfe sin D + cos :p" cos D cos APZe,

dan s laquelle Cfe est la lat itu de estimée, D la déclinaison et P e l'angle horaire de l'astre A
pour un lie u de longitude égale à celle du point esti mé et pour une heure de Greenwich
cor resp ondant à celle pour laqu elle on a observé la hauteur Hv de l'astre.

Qua nt à la valeur angulaire de ZeZ ', elle vaut:

ZeZ' = AZe - AZ' = (go- Ife) - (goo-Hv) = Hv-He.

R emarques. 1. La formule p récédente montre que la longueur ZeZ' doit être portée
vers l' astre, si Hv est plus grand que He, c'est-à-dire si (Hv-He) est positif, et qu'elle doit
être po rtée en sens inverse si (Hv-He) est négatif.

II. L e coefficien t pagel du point Z' étant sensiblement le même que celui du point Ze,
si le poin t esti mé n'est pas trop erroné, on peut le déterminer soit par la formule:

cotg PZeA
pc = ,

cos 'f'e

soit par la table de Perrin, soit par la table D de Caillet, soit enfin par la méthode des
différences logarithmiques (').

III. La man ière de calcul er l'angle APZe est trop élémentaire pour que nous nous y
arrêtions j elle est d'ailleurs clairement exposée dans les types de calculs donnés plus loin.

IV. L 'équation de la d roite de hauteur sur la carte est :

L-Le = p (Cf-Cfe),

dans laquelle L et Cf sont les variables, L e et Cfe la longitude et la latitude du point estimé.

~
!!. L = L-Le

p :l Cf avec
:l Cf = Cf-Cfe

usage de la table de Perrin pour le calcul de
banquise nous avons dû déterminer ces valeurs

{Il LECOINTE. La Navigation astronomique, p. 258.
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par les formules indiquées ci-dess us , les t ables de P erri n n'étant pas calculées pour des
latitudes supérieures à 65 degrés.

VII. Les détail s des calculs se voient aisé ment sur les exemples que nous donnons
à la page 31, pour les obse rvations fai tes cn mer ; et , po ur les observati ons faites à l' horizon
artificiel, à la page 34. po ur le Soleil ; à la page 39, pour les pla nètes; à la page 4 1, pour
les étoile s.

Tran sport des droites de hauteur,

L 'obser vat ion d 'une hauteur d 'astre correspond à la connaissance d'un lieu géométriq ue
passant par la position du na vire. P our conuaitre cette position, il convient donc d 'observer
la haute ur de deux astres et de déterminer le point d'i ntersection des deux lie ux géométriqu es
correspondants.

Si ces deux lieux géomé triques ont plusieurs points d 'intersection, on choisit celui qui
est le plus voisin de l' est ime.

L e point sera d'autant plus exa ctement déterminé que les lieux géométriques se couperont
sous un angle plus voi sin de go degrés.

Or, comme les d roites de hauteur sont perpendicu laires aux traces des verticaux des
astres auxqu els elles corr espondent , on aura avantage à choisir des astres qui se t rouvent
dans des ve rticaux perpendiculaires entre eux.

L orsqu'on doit déterminer deux droites de hauteur, on n'aperço it pas toujours des
astres satisfaisant à ces conditions . Alors, ou bien on observe le même astre à plusieu rs
heures d 'i nte rvall e, ou bien on observe un astre et ensuite on attend qu ' il s'en présente un
second da ns des ci rconstances favorables.

P endant le temps qui s'écoule entre les deux obse rvations , le navi re se déplace d 'un
nombre m de milles à la route vraie V.

On ramène alors la positio n de la premi ère droite de hauteur à ce qu'elle aurait ét é
au moment de la deuxième observat ion, et pour cela on se borne à déplacer par l'estime
le point déterminatif de la première droite de m milles dans la d irection V.

O n admet enfin qu 'on peut donner a la droite ainsi transportée la même directi on et
le même coefficient pagel que ceux de la première droite de hauteur.

P our le t ranspor t du point déterminati f, on se sert de la table IV de Caillet .
Lorsqu'il s'agit d'une méridienne, il suffit évidemment de déplacer la droite de hauteur ,

qui est un parallèle, de la distance dont le navire s'est déplacé en latitude entre les deux
observati ons.

Luterscction des droites de hauteur.

S'il s'agit d 'une droite de hauteu r dét erminée par la méthode de Marcq S' H ilai re
et d 'u ne méridienne, il suffit de résoudre l' éq uati on :

L - L , = P (:p - ~I)'

dans laquelle L est l'inconnue, L , la longitude du po int déterm inatif transporté, p le coeffi­
cient pagel , T la latit ude mé ridienne et 'T, la latitude du point déterminatif transporté.

O n peut aussi se borner à tracer ces deu x d roit es sur la carte et à dét erminer g raphique­
ment les coordonn ées de leu r point d 'i ntersection.

U n exemple de ce gen re de calcul est donné à la page 33.
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S 'il s'agit de droites de hauteur déterminées tou tes deu x par la méthode de Marcq
S' Hilaire, on peut encore ou bien se servi r de la méthod e graphique, ou bi en de la méthod e
analyti que. Mais , dans ce second cas, les calculs sont de beau coup simplifiés si l'on prend
pour point esti mé dans le calcul de la deuxième droite de hauteur, les coo rdonnées du point
déterminatif de la première droite de hauteur. Ce dernier po int détermi natif est transporté
de m mi lles dans la direction V, si les de ux observations n 'on t pas eu lieu en même temps et
si dan s cet intervalle de temps le navire a parcouru m milles à la rou te vra ie V.

Dans ces condit ions, on ne doi t pas résoudre de ux éq uations de la for me :

L-L, = p, (t-r,) ~

L-L. = p. (t-12) ~

En effet, soient D et 2' la première droite et
po rtée devient D, et son point déterminatif 2 /,.

Le point 2 /, étant pris comme point estimé
de la deuxième observation, traçons l'élément azi­
mutal 2 /, a•. La longueur 2, 2 . vaut la différence
(H'V- H'e) déterminée pour la deuxième droite et
cette dernière est no rmale à 2 ', a2 au point 2 /

2 ,

Le triangle 2 2 /, 2 /
2 est donc rectangle en 2 /•. D'un

a utre côté, l'angle 0 est celui des deux droites Dl
et D., ou, ce qui revient au m èrne, l'angle de leurs
deux normales. Cet angle vaut dont (2,-2 2 ) , c'est­
à-dire la di fférence des deux azimuts des astres .

Le triangle rectangle 22/, 2 /
2 est donc connu

et l'on a :

son point déterminatif. L a droite trans-

Z'
\

\

\
1
1
1
1

\ 90 ~.·
I ~-~:._--- - -----

Z' 4.,

2 /,2'.
2 /, 2 =-~sin 0 .

Cette équation est résolue dans la table IV de Caill et.
L orsqu'on a déterminé 2 2'" il suffit, encore par la table IV de Cai llet, de porter à

partir du point 2 /
1 su r la droite D, et dans le sens convenable, une longueur égale à 2 /,2.

Remarques. 1. Dans tous les cas où l'on doit déterminer le poi nt d'i ntersecti on de
deux droites de hauteur, il est toujours prudent , et souve nt nécessaire, de fair e un graphique
rep résent ant à peu près les positions relatives des droites D, et D•.

II. Des exemples d 'application de cette méthode sont do nnés à la page 33, pour le
So leil; à la page 39, pour les planètes et les étoiles .

II I. P endant le cours de la navigation ordinaire , les calculs ont été que lqu e peu simplifiés.
Un exemple en est donné à la page 3I de ce mémoire .

E . - l\Iéthode directe

Supposons que d'un point estimé d u globe 0 11 a it observé la hauteur H d 'un astre A, à
l'heure T11lg de Greenwich et la hauteur H' d' un astre A', à l'heure T'mg de Greenwich. Chacune
de ces hau teurs permet de décrire sur la sphère céleste un cercle de hauteur, c'est-à-dire de
t racer un lieu géométrique auquel appartient le zénith de l'observateur.

III L 2
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Ces deux cercles se coupent en deux points (voir figu re ci-cont re) dont Z, le p lus voisin du
point estimé, peut être considéré comme étant le point observé.

Traçons les grands cercles ZA et ZN. Si nous connaissions trois élémen ts clans le t riangle
PAZ, nous pourrions en déd uire la valeur de P Z c'est- à-dire la colatitude du lieu et la valeur

de l'angle APZ.

Ces deu x dern ières angle s se calc ulent aisé-
ment.

Ce derni er angle donnerait do nc la longitude
du point Z en fonction de l'angle horaire de l' astre
par rapport à Greenwich. Dans le triangle PAZ nous
conn aissons la di stance zén ithale de l'astre Z ë: et la
d istance polaire PA, le problème sera donc résolu si
nous déterminons encore la valeur de l'angle PAZ .

Rem arquons d'abord que cet angle s'obtient
par la différence :

PAZ = PAA' - ZAN.

Calcul du l'angle PAN. - D ans le t riangl e
PAN , l'angle APA' va ut la différence Tag et T'ag
des angles horaires et de l'astre par rapport au
premier méridien . AP vau t la distance po lai re de

l'astre A ; et NP vaut la distance polaire de l'ast re \' . O n peut donc dé duire l'a ngle PAN
et en outre le côté AN.

Calcul de l'angle ZAN. - Dans le triangle ZAA/, le côté ZA va ut 90° - H; le côté ZN
vaut 90° - H' et le côt é AN vien t d 'être calculé dans le triangle PAA' . O n peut donc en
déduire l'angle cherché ZAN .

R emarques. 1. Cette mé thode de déter mination di recte du po int est ass ez longue ; ell e
est cependant avantageuse dans certains cas .

Ainsi nous l'avons appliquée, le 9 Février r899 , parce qu'à cette époque le navire dérivai t
assez rapidemen t et que les observations n'étaient possible qu e rar ement. Il y devait donc
y avoir un écart t rès gr and entre les coordonnees d u point est imé et les coordonnées du point
réel.

II. O n peut aussi employer cette méthode , lorsqu'on est immobile et qu 'on a observé
1a hauteur d'un mêm e astre à de ux ou trois heures d 'intervalle.

III. S i l'observateur était mobile, soit Z le zénith du lieu
de la première observation H et Z' celu i du lieu de la seco nde
observation; en fin soit A' la position de l' astre que l'on a observé t90~

du lieu Z. Ramenons la va leur de H à ce qu'elle aurait été si on
l'avait observ ée, elle aussi , du lieu Z/.

Dans le triangle sphérique ZAZ' l'arc ZZ ' évalué en minutes
d'arc est égal au nombre m de milles parcourus entre les deux
observations; l'ange west connu c'est l'angle formé par la route
du navire et le gisement de l'astre. A

Z'

m

z
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Dans le tria ngle ZZ'A, on a :

Sin X ==- sin H cos m + sin m cos H cos (,)

et en développement cette form ule en serie on trouve que

X .... H + m cos (,) .

IV. Un exemple d 'application de cette méthode est donn e à la page 44 de ce mémoire.
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Calcul de la latitude

I. - Culmination solaire

(Pa...sage sllpél"ieUl~

Date : 29 septembre -[898,

1= 82° 39'
Longitude esti mée Le ! = 5103010 36' W.

Température 9 = - 21°,0
Press ion barométr ique ~ = 757,0·nlO

Erreur inst rumentale E = + -j' 25'
Ha uteur instrumentale = 4·\° 0'2' 50"

État absolu du compteur.

Tmg -A = H I, 5!Jm09' ,11
A - B = H 3\ 32 ,50

TllIg - B = 2310 & m 41' ,61

Calcul de la déclinaison.

à Oh Tmg Do = 2° 31' 29"
Corr , pr Tmg = + 5' -12-

- D = 2° 26' Il [-

Correction de la hauteur.

(Bm'd in{éI'ielll ')

!Jm -H',25
+ 4' ,25

9"' 48' ,79
5 10 30m 36-

Calcul de l'heur e approchée du compteur
au moment du passage.

Équation d ~ 1Corr, p;l~ =
temps \'l'al - - ----

(-) Ev =
Le =

Temps ap proch é de
Greenwich Tmg = 5 20 47 ,21

TillY - 1J = 23 33 4-[ ,67

Calcul de la latitude.

- N = 67° 4'1.' 26" face au Nord
-D =23641

- Cf = 70° 2[' 7"

Lati tu de adoptée Cf = 70°2 [ ' 00' Sud

2 IIi = 440 02' 50­
E = + -J' 25"

2 Ha = 1140 4' -15­
JIa = 22 2 7

(-) R = 2 1,[

He = 2'[059' 26"
+ w= 8'

JI v .8 = 21° 59- 26"
+ d = -16' 0-

fil: -Er = 22° -J5' 3i"

II. - Culmination de la planète Jupiter ~

(Passage sllp él'ieill' )

Date : 21 mai -[898. É tat absolu du compteur.

1 = 87° 27' 00­
Long itud e es tim ée Le ! = 510 4910 4So W,

Tcmp èrature 9 = - 9°,7
Press ion barom ètri que ~ = 746,0"'"'

Erreur inst rumentale = + 20"

Calcul de l 'heure approchée du compteur
au moment du passage,

Au pas sage à Greenwich Tmg = tjh 510 48'
Cor rectlon pr Le = 56

Till/ = 8 4 52
Le = 5 49 48

Tmg = -13 54 40
T",y - il = 23 40 58,38

Calcul de la latitude.

- N = 72° 26' 17" face au Nord
+ D = 1 H -10

- cr = 7(0'15' 7'

Latitude ad optée cr = 71° 15' 00" Sud

Tl1Ig - A = 1110 59'" ,16' ,38
.-1 - B = H 41 -[2' ,00

Tmy - B = 2310 40'" 58',38

Calcul de la déclinaison.

Au passage à Greenwi ch D = -1° H' 8­
Cor rection pr Le = + 2-

+ D = 1°H'1Q"

Correction de la hauteur

il l'h orizon artifi ciel.

( llo l'd il/{ùieul')

2 Hi = 35° -[2' 50-
E= + 2(j-

2 Ha = 35° 13' '10-
lIa = -1, 0 36' 3:,'

(- ) Il = 3' -[3-

Hc = 176 33' 22'
+ w= 2'

Hu = 17° 33' 24-

+d= 1!J"

Hu = 17° 33' 43'
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III. - Culmination de a: Canis Minoris

Dale ; tl j uin 189ft

Longitude estimée Le l:
Températ ur e a ...

Pressi on berom ètrtque ~ _
Erreu r instru menta le -=

87· 50' 00­
5Io 5t .. 20< W

- 23· ,0
747,0....

+20"

État absolu du compteur.

Tmg - A .. U . 59" 37',60
A-lJ _1t W 23,50

Tmg - B _ 21:lb 40" 01",tO

Calcul de la. latitude.

•
E v = 13' !Y 22"

H, _
+d _

2. H' _ 26" 27' 30", - 20'

2. Ha _ 26' ':17' 50"
H. _ 1S' 13' 55'

(_ ) R ... "'3-
H, _ 13' .".

+w - •

Correction de la. ha.uteur

à rncrtecn ar ti ficiel.

CaJcnl dll l a. déclinaison.

Au passage li. Green ....ich D 5"29' 05',9
Correction P' Le t

"",99
57,56

Tnh. Y. C. D. T.
~

P' ( T$l - ,Rmo) _
P' Le

Correc t. _

Latitude adopt ée rp _ 71" 2\ ' 30" Sud

Ca.lcul de Ibeure a pp r ochée du oompteur

au m oment du passage.

- 9 = 71'21'32"

_ N <= 76' 50' 38" face au Nord
+ D _ 5' 29' 00·

Td = ,RlI = i~ 33" 5!l' .œ
(_) ,.R7lIO '" 5 i a3 ••5

Til - ..Rmo ... 2. 26 25 ,3.1
_ Correct. -= 1 21 ,55

Tml - 225 3 .78
Le = 551 20 ,00

Tmg = tl 16 23 ,'78
Tm g - B ... 23 40 1 ,10

IV. - Culmination de d Argus
(Pa.mlge i nf i rieur )

Dale : 7 septembre 1898.

~ = BO)O 35' 00"
Longitude es timé e Le l = 5~ 30'" eo W

Température e - - 39°,0
Press ion barométriq ue ~ = 7-\6 ,7· "

Erreur iustrumentale <= - 10'

Etat absolu du compteur.

Tmg - A = H . 59'" 19',St
A-B _ 11 35 17 ,00

Tl1Ig - n _ 23\ 3-\ " 36>,SI

Calcu l de l'heure a ppr och ée du compteur

au momeut du p a ssage.

Calcul de la. Déclinaison.

Correction de la hauteur

à l'hor izon arttnctet.

Au passage il. Greenwic h n _ 52" 38' 4"
Correc tion p' Le _ •

1. '"11',32
501, ,1.2

2· 50,"

l'ab. V. C. D. T.
~

l" (TsI - ..Rl'Iw) co
pt Le _

----0'-7-:,-Correc t. _

T31 _..Ra _ 18" 21"' i l' ,';9
(- )..R11I0 <= 11 (i 20 ,X.

Td - ..Rmo .,. 7 15 21 ,U
- Correct. _ , 5 .U

Tl'Ill _ 7 13 1<; ,00
Le~ ,. 30 20,00

Tl'Ilg = 12 43 36 ,00
Tf>lg _ B 0= 23 3i 36 ,51

B .,. 13b 8"' 59>,4.9

Calcul de la latitude"

N = 57' 27' 49" face au Nord
D = 52" 38' 4"

N + D =- H O" 5' 53"
If = i OOO- (N +D) - 690S"7"

2. Hi- ... 55"œ' ur,- 10"

2 HG ... 65' 8' 0"
H. _ 32" Si' 0-

(-) R _ t ' 49"
H, _ 32° 32' 1.1"

+ w - •
H, _ •

+ d _ •
H, _

82' 82' U "

Latitude adoptée If _ 69"M.' 00" Sud



V. - Circomméridiennes du Soleil

(Pauage ' llptil 'ieu r)

(LA LO~GITUDE t'fANT OOUTEUSE)

(La déclinaison de l'ad"#: est infél'ie llr e ri ,24' )

Date : 8 (évrier 1898.
Heure a pprochée de Greenwich.

Latitude es timée 'fI! ... 6"· 32: Sud

Lo ' t d . é LeI-6'l" 56'
Dg! li e esum e _ &Ir. t lmUo Ouest

Températu re e- + 5'
Press ion barométrique ~ 746'0"

Erreu r instrumentale E - W

Tt" = Cio 40" 00'
LtJ 4 1144

Tt·g 451 "

Heures corres pondantes 1
du comp teur

Bn 12" 38'" 4&
En' l 'lb 43" 15'

Doubl es hauteurs
inst rumen ta les 1

2 H n = 00° 55'2()"
2: u« = 8(» 48' 00-

CaJcul de 1& déclinaison.

Do ... 1.(.1 53' 00",4 Sud
Corr . P' T1Ig _ - 3 52 ,a

D ... -14 49 OS,O

HII = ~o- 27.w­
H ,,' ... 40" 'lI! 00-

Hn- HYl ' _ 3' .\(1-

HII_Rn' 220"

p a' + p . =--;-;:;;c

DIl' - Bn "" 4"' Rl)o = "",5
IX (Bn' - lin ) = 4'.725

-W,56

11 = - 1",05 p.'-v. = ' ,5O

Calcul de la répartition,
42,00
21,03

"2.26
~ 13\..37

7' " - 37
fi n "" 40 27 «1,08

Ho ". 40 35 2~, 37

51,00
25,53

651,77
68-\ ,36
U " .W ,36

lI..' ... .w' 2\' 00',00

,,'
p,,'

a p"t' ...

110 = 40"S5' 24'.at.
Moyenne Ho = 40 35 24 ,36

E "" 4() ,00

r- os­
+ 1 ,3

'l 09,3
1 .3

1' ''''

Rm =
Corr, o- 6 =

R' _
ce re. pt ~ =

----;-:=-­R _

Calcul de la latitude.

N _ 490 42' 00- race au Nord
D _ n 4908 Sud

Latitude adoptée If _ 64' at ' W

Ha = 40 34 44,00
R "" _ t OS

H e "" 40 33 36,36
w "" + 8

Hv B - «1 33 '" ,36
d _ - 16 fi

Rv €7 - «1 17 50 ,36
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VI. - Circomméridiennes du Soleil

(Passage slIpèl'iell l')

(LA LONGITUDE EST ESTI MÉE AVEC UNE GRANDE APPROXIMATION )

(La déclinaÎ$on de l'astre est slIpèl'ielu'e à 24°)

Da te : 25 février '1899,

Lon gitude estimée Le 1
Ternp èrature e

Press ion barom étr ique ~

E rreur inst r umentale 0:

= 95°38' 00
= 6b 22m 32' W
= _ 0°,4

= 724,0'"
= + 25"

Êtat absolu du compteur.

TlIl g - A = lib 58m 35',5.1
A - R = Il 27 go ,00

Tmg - B = 11 26 05,53

Calcul de la d6clinaisou,

il Ob TllIg Do = 9° 03' 24.· ,0 Sud
Con.. P' 7'IlIg = - 6 08 ,0

D = 8 57 16,0

= ~~ 0::l5' 30·
Ha uteu rs inst rumentales 2 Hi != ~ 41 40

\ -= 6b 33m 02' ,6
Heures corresp. du compteur il (= 6 36 52,5

Calcul de l'angle au pOle.

Calcul de la correction (Tables XLI";', XLll et XLJII de Caillet),

Ro = 7 0\1 3S,80
il = 6 33 02,50

Calcul de l'heure approchée du compteur
au moment du passage.

l
Ev o - + 'I3m'15',01

Equation du Corr. P' Le : - 2 ,68
temp s vrai

E v = 13 '12 ,33
Le = 6b 22'" 32',00

p= 36 36,30

7 tl9 a~,8(1

6 36 52,50

32 46,30

Temps approché
de Greenwich TllIg =

TlIIg - B =

Bo =

6 ::15 ,i l. ,33
Il 26 05 ,5:3

7 09 SB ,80

LOb A = 1,5749 1,5749
Log a = 3,419"2 3.32:U

Log li a = 2,99·\1 2.898::l
Au = 986,6 7!II,3
Aa = 16' 26' '13' H'

Log 11 = 1,963 1,963
Log b = 1,222 1,026

Log Bb = Ll85 0,989
11b = 15",3 9' ,75

Calcul de la latitude.

N = 61° 41' 00" face au Nord
D = 8 57 '16 Sud

Cf = 70 38 16

Latit ude adoptée Cf = 70° SB' 00"

Hauteur méridienne.

2 Hi = 55° 35' 30" 55°41' 40"
e = 25 25

'2 Ha = 553555 55 42 05
JIa = 27 47 57 "li 51 02

Aa + lib = '16 ,i-l 13 21

I r a = 28 04 38 28 04 23

H'a moyenne = 28 04 30

Correction de la hauteur B'»,

H'a = 28° ().\' 30"
-R= - 1 49

Il e = 2802,u
w = + 8

l l » = 28 02 t9
d = + 16 11

Hv = 28 19 00
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VII. - Culmination lunaire

(Pas sage supérieur )

Observation du bord inférieur à l'horizon artifi ciel

Dale : 24. août 1898.

Etat a bsolu du compteur.

Ttllg - A ... H b59"' 25>,21
A- fJ = 11 35 51 ,50

Tt1lg - B = 11 35 16 ,71

o
86°12' 00'

83° IS' 00"
5" ll3m 000

5b 35", 4
t3 ,8

5 49 ,2
5 33 ,0

11 22 ,2
11 35 ,a
11 46 ,9B _

Tf/lg _

Tm g - B ...

Tml eppr. =­
Corr. P' Le =

Tm l = ---C'""'"'-',-­

Le =

H eure approchée du compteur a u moment
du passage.1

Ouest de
GreenwichLongitude es timée Le t :

Te mpérature e -= ~

Pression barométrique ~ = »
Erreur instrumenta le fi ...

Hauteu r Instrumenta le =

Correction de la hauteur. Calcul de w - R .

w - R m "" -U ' 1er

w - R711 _ U ' 39-
COf/·. ... J

'Th _ 58' 52'

Tab. XXIV (Caillet) ~ 10"

'Ir '" 58 42

2Hi = 860 -1 '.r O()" di( =< 16' 03'

e - 0 Tab. XXIII = 0 (Caillet)

2. Ha ~ 86 I:l. 00 d' = 16'03
H. _

oia0600
d ' _

16 03
Tall . XXYllI (Caillet) ! p'Ha = ~'20'

Ha (( _ 43 22 03 P' 71" ~ 58'

w- R ,.,. .\1 39
Tab. XVI (Caillel) Rm ~ l ' os-

Hv « = " 03 42 Tab . XXI (Caillet) 1P' ~ = •CL s,' _ 7 P' - •
H I! «con ', "" 44 03 35 C OlT . - •

c orr. p- l Ia ou 2' )
Corr. P' 71 ou 42- t

- 1"
+30"

Calcul de l 'a ngle au p ôle de culmination,
w - R ... 41"39"

S - -'-,5> !
a; -=< - o ,sa [Tnb, V d'Aved de ) Iagnac)

..Ra '" + 2 ,53
1

M .. 1 + 00 (0,00274 - 2,53)

s'
a; po' - --- .. 6-6

4. a; U ' '

Calcul de la latitude.

(-) N _ 45°56'2.')"
(- ) D ... 24 18 51

f _ 70 15 16

Calcul de la déclinaison,

â 11b Tmg , Do "" 24" 17' 09",3 Sud
Corr. pT 22",2 + 1 41,7

D 24. 18 51 ,0 Sud

Latitude adoptée If _ 70015' Sud,
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Calcul de la longitude par la méthode de l'angle horaire

1. - Ast re observé : le Soleil

Observation du bord inférieur faite à l'horizon artificiel

Date : 27 janvier -1898, vers 6h 45m du matin.

Latitud e ad mise : 'f = 6~0 02' 26" Sud.
Lon gitude estimée : Le = 61° 36' 00" ou .~ h 06m24> Ouest de Greenwich.

État absolu ap rès r éduction à Oh Tnu], le 27 janvier : (TlIly-.-I) = -14',24
~Iarche réduite à Oh Tnuj, id. a = 0' ,39

A l'instant moyen
des obse rvations

( Temp érature Q

~
' Press ion barom ètrlqu e ~

Erreur ins trumentale E

Comparaison (A- B)

= + '1 0
= 7\2,0,,·m
= + 45"
= H h470 • Ots,O

l
2 Hi = 41° Q4,' 50'

Doubles des ha uteurs = 4'1 23 40

apparentes instrumentales = 4J 35 10
= 4-1 58 50

Heures corre spondantes

du compteur l
B = -li" H m31' ,0

= li -1 2 58 ,0
= li -13 50 ,0
= H '15 38,0

H eure approchée de Greenwich , Temps moyen de Greenwich à. l'instant
moyen des obser vations .

Temps moyen local appr. Tml
Le

Tn/ g app '·.

-1811 45m 00', 0
4- 06 24 ,0

2211 Mill 24>,0

Tmg-A '-'
Carl'. pr TlIl g =

14' ,2-\
() ,(1'2

(T7IIg-· A ) = 14' ,26
,1- 8 = H II 47'" O~S,OO

Tmg-8 = Il .\ 7 18 ,~6

IJm = li -13 29,25

Ttl/g (moyen ) = 2311 00'0 47'.;)1

Calcnl de l' équat ion du temps moyen. Calcul de (Tug-E). Calcu l de la distance polaire.

13'" {' ,S'Ie

'13m 2' ,44
(-) 0 ,60

à Oh Tmq Emo =
Corr. pr Tnlg (moyen) =

- - - - -
(- ) Eni =

(TllI g- B) = H h 47m -Jl:l' ,26
Elit = (- ) 13 01 ,S'le

(Tt' g-E) = HII 3im Hi', 4-2

à 011 T1IIg Do = '18° 22' 21"2
Corr, pr TlIl g (moyen) = + 46"3

D -= 18° 23' 07"5
6.' = no 36' 52"5

Distance polaire admise 6. =- 71°37' 00"

Correction des hauteurs.

2 Hi = 41° Of 50"

E = + 45

2 lla = 4'1 05 35
JIa = 20 32 47

(- R + w + d) = {+ ) 13 48

Hu = 20° 46' 35'

41 2\ 25
20 42 12

-13 M3

20° 56' 00"

4-1°:lij' -10"
+ 45

/. '1 ::15 55
20 47 57

-t3 48

21° 01' 45'

4'1° &\. 50"

+ 45

4'1 fi9 35
20 59 47

-13 48

21° 13' 35'

Calcul de (- R + w ± dl.

2' 33" 4­
6" 3
3" 2

(-) 2' 36" 5
(+) 8" 4,

(+) 16'15" 8

(+) 1S' 47"7(-R + w +d) =

Réfracti on moyenne (T. XVI de Caillet ou T, I de C, D. T.) R m =

! pour Q = +
Correction (T. XXI de Caillet ou T. Il de C. D. T.) R

pour t' =
---- --

R =
Pour le Soleil T. lfl C. D. T. et pour les planètes T. IV C. D. T. w =

d=



Calcul de Tai.

2 LOg sin { = 1.617357 1.6Ul11

Log sin~ = 1.fœ378 1.&:l7050

P 2"W" I I3> ,2 21, 39'" 33',0T ~

p ~ 5 " 3'.! ,l 5 19 06 ,0
TaI = 18 39 27 ,H 18 40 Si ,0

H I) _ 2Qf 16" as­
rr -610226
à '" 71a7 00

2 8 _ 156° 26"a l "
8 _ 78 '13 00

8- H -= 57 26 25

ColOi cos = 0.358788
Col0S" si n = 0.0227.\9

0.381537
Log cos 1.3 10080
Log sin 1.9"-57W

20°56' 00­
6{. 02 se
71 37 00

156° 35' 26"
7~ 17 43
57 21 sa

•
0.381537
L :m2 I.\
1.9-2:i300

2tO01' "5"
61 0226
71 37 00

156° 41' U "
78 20 35
57 18 50

21° 13' as-

• 6\ 02 26 •
• 71 37 00 •

0.381537 156" 53' 01" 0.381537
1.3ü5W3 782630 1.301823
1.9251'.17 57 1'.1 55 1. 9'2464.7

1 ,612127 1.608007

1.8060G3 1.804003

'.II. 39'" 07' ,0 210 38'"12',9

5 "18 n ,a 5 16 25 ,8
18 41 " ,0 18 .. 34 ,~

(TlIg- B ) co ft h 3\ - 16' ,4
B - l1 U3t ,O

TI/g _ 22 45 .7 ,4
Tal _ Till - Il:! 39 '.li ,6

L _ 4 06 19 ,8

L moyen _ 410 06'" 20>,20

Calcul de la longitude,

(Cas du Soleil.)

U lo M'"16',4
ft 12 58,0

22 47 U A
l a .w M ,a

406 20 .4

U II 34,'" 1&,.
U 13 50 ,0

22 0\8 06 ,.
la 41 46 ,0

.. 06 ec ,4

11hM- I6>,t.
11 15 38 ,0

2:2 49 54 ,'
1843 M ,2

4 06 20,2



II. - Astre observé: Vénus

Observa tion faite à l'hori zon artificiel

Date : t 9 août 1898, vers 7~ du soir.

Latitude ad mise : 9 = 70026' ocr Sud .
Longitude estimée: Le ... 8 ~' 26' 30" ou 5~ 37" 460 Ouest de Greenwich .

t lat absolu a près rèductton il. Ob Tmg, le 19 août : (Tmg-A) = 1t ~ 59- 27' ,01
Mar che réduite aOh Tm g, le 20 août : a = 0 ,28

. s

A l'i nstant moyen ~
des observnnous 1

l
'2 Hi - 2\° 2S' 20"

Doubles des hauteurs = 2.\, 13 00
a ppare nte s instr umentales "" 23 52 4()

Temperature a = - 23"
Pression barométrique ~ _ ï dt ,O....

Er reur instrumentale e 0
Comp araison (A- H) 11 ~ 36- 07'

I1eur es correspondantes ~
du compteur (

1J "" l b11- 52',5
_ 1 13 31 ,5
_ 1 15 4-1 ,5

H eure a.p prochée de Greenwich.

Tem ps moyeu local a ppr. Tm l ... 'ih 0010 00­
Le= 5 37 W

TtIl g nppl" ... 12 ai 4G

Temps moyen de Gr eenwich à. l'instant
moyen des observa.tions.

Tmg-A = H ~ 59" 27',01
Corr. P' Tm g - - 0 ,15

(Tm !1- A ) - 11 59 26 ,86
A- B = 11 36 07 ,00

Tmg- B = 23 35 33,86
Bm _ 1 13 41 ,83

Tm g [moyen] .... 12 49 15 ,69

Calcul du t emps m oyen de Gr eenwich pour l' instant de chacune des observa.tions,

Tmg - B = '23!l 35'" :tJo,86
B = 1 11 52 ,50

T"IY _ 12 47 26 ,36

Ca.lcul de la distance pola ire.

il. (lb. Tlll g Do _ 4,- 20' 09-,6
COIT. pour Tmg [moyeu] - + "1 6 12 ,6

(-) 0 _ 43622, 2
A' = 85 23 37,8

Distan ce polaire admise A = 85 23 as

'23!l 35" ::no,86
1 13 31 ,50

12 49 05 ,36

23h 35m 33',86
l '15 41 ,50

12 51 15 ,36

Calcul de l 'ascension droite.

il. ()h Tlllg ..Rao .. 1 2 ~ 36- 28',71
Conv p- Tmg (moyen) = 2 07 ,61

..Ra _ 12 38 86 ,38

Correct ioD des hauteurs.

Calcul de (- R + w.±d),

Rétraction moyen ne (T. XVI de Caillet ou T. 1 de C. D, T.l R11l _ 4' 23"
. . ! pour Q_ + 37

Correction (T, XXI de cetuer ou T. lI de C. D. T,) '1 10
pour t" "'-

R ~-'-'-'50c--
Pour le Sole il T. III C. D. T, et pour les plan ètes T. IV C. D. T. w = 9

d _ •

1Iv _ 12 09 29

IV

2 Hi _ 2\' 28' 20"
o

2\ 28 20
12 14 10

' "

24- 13' 00­
o

2\ 13 00
12 00 30, ..
12 01 46

(- ) (- R + w.±.d) _ 4 41

23' 52' 40"
0

23 52 .w
11 56 20,..
11 51 32

4' 26' ,.,.,.
37 117
10 iO

453 ' 57
9 9

• •
'" , ..

L 2



Calcul d e Tml.

Hu = 120 09' 29" -120 01' 46" Ho 51' 32"
H = 70 26 ()() Colog cos = 0.475080 70 26 ()() » 70 26 00 »
Â = 852398 Colog sin = O.OOH05 852398 85 23 98 »

2 S = 167 59 07 0.476185 -167 51 24 0 .476485 -167 4t -10 0 .476485
s = 83 59 33 Log cos = 1 .0197i2 83 55 42 1.021372 83 5035 1.030408

S-Cf = 71 50 04 Log sin = 1. 977797 71 5356 1.!l7i957 71 59 03 1.\.178167

2 Log sin f = 1.47-\054 1. 4788H 1.485060
p -

1 .739-i07 1 .7-'1-2530Log s in 2 = 1 .737027

P
2h -12m-18' ,90 2h l 3mOS',t8 2h Hm -13' ,442=

p = 4 2i 37 ,80 .} 26 16 ,36 4 28 26,88
TaI = .} 24 37 ,80 .} 26 -16 ,36 4 28 26,88
.IRa = -12 38 36,38 -12 38 36 ,38 -12 38 36 ,38

(Tai + Ata) Tsi = 17 03 14,-18 t7 Oi 52 .74 -17 07 03,26
Atmo = 9 51 25,83 9 51 25 ,83 9 51 25,83

Corr . pr Tmg = 2 06,07 2 06 ,43 2 06,70
Atm = 953 31,90 9 53 32,26 9 53 32,53

(Tsl - Atm) = Tml = 7 09 42,28 7 H 20,48 7 14 30 ,73

Ca lcul de la longitude.

Tmg = 12h 47m 26',36
Tml = 7 09 42 ,28

L = 5 37 44 ,08

t. moyen = 5 37 4i,53

12h 49m 05',36
7 11 20 ,48

5 37 ,",88

'12h 51m '15',36
7 '13 30 ,73

5 37 44 ,63



III. - Ast re observé: Achernar (CI Eridan)

Observat ion faite à l'horizon artificiel

Date : 10 août 1898, vers 7h ::lOrn du soir,

Latit ude admise : Cf = , 0° 5:1' 30" Sud,
Longitude estimée : Le = 68° 33' 30' ou 5h 46m 14' Ouest de Greenwich

État absolu a près redu ction il Oh Tmq, le 10 août : (TlIlg-A) = 11h 59m 30',03
Marche réduit e il Oh TlIlg, le 11 août : a 0 ,38

A l' instant moyen

des obs ervati ons

~
2 ui = 86° 05' 00"

Doubles des hauteurs = 86 16 20
apparentes inst rum entales = 86 26 20

l
Temp érature a= - 16°,3

Pression barom ètrique ~ = 73I,3n,m

Erreur instrumentale e: = 0
Comparaison (A - B) = I lh 36m43'

Heures correspondan tes ~
du compteur (

B 1b 38m 2\',0
'1 40 30 ,0
'1 42 10,0

Heure approchée de Greenwich.

Temps moyen local app r. Tml = 71. ::lOm ()(J.

Le = 5 46 Ho

Tmg appl'. = 13 16 H

Temps moyen de Greenwich il. l'instant
moyen des observations,

Tmg-A = 1110 59"' 30' ,03
Corr. pr TIIIg = - 0,21

(Tlllg-A) = 1'1 59 29 ,82
A-lJ = li 31; 43 ,00

(Tlllg-B) = 23 36 -12 ,82
lJlll = -1 40 21 ,33

Tmg (moyen) = 13 16 3\ ,15

Ca lcul du temps moyen de Greenwich pour l' inst a nt de chacune des observations,

(Cas des étoiles et des planètes.)

TllIg-B = 2310 3Bm -12' ,82
B = 1 38 2i ,00

TllIg = 13 14 36 ,82

2310 36m 12' ,82
1 40 30 ,00

13 16 42 ,82

23h 36'" '12' ,8'2
1 42 -10 ,00

13 18 22 ,82

Calcul de la distance polaire, Calcul de l'ascension droite.

iRa = 1 33 58 ,26

II. 33m 58s,26
o

il Oh Tmg Do = 57° 4.4' /10",2
Corr, pour T71Ig (moyen) = 0

(-) D = 57 4i .10 ,2
Â' = 32 15 19 ,S

Distance polaire admise Â = 32 -15 20

il Oh TllIg AtM =
COI'!'. pr T11Ig (moyeu) = - - - - -

Correction des hauteurs.

2 t ti = 86° 05' 00"
3 =

86° -16' 20' 86· 26' 20'
»

2 lIa = 86 05 00
lJa = 4.3 02 30

(- R + w-±.d) = - '1 06

Hv = 43 01 2i

86 '16 20
43 08 10
- 1 QG

43 07 Di

86 26 20
43 1il -10
- 1 06

43 12 04

l' 02'

+ 7'
- 3'

l' 06'R =

Calcul de (- R + w...±.d),

Rèfraction moyenne (T, XVI de Caillet ou T, I de C. D, T.) Rm =

1
pour a=

Correction (T. XXI de Caillet ou T. II de C, D. T.) (.1
pour t' =

- - - - -

Pour le Soleil T. III C. D. T. et pour les planètes T, IV C, D. T. w = »
d =

(- R + w ±..d) = (-) l ' 06'



,s

2. LoB: sin i = 1.92-1fr18

L . P 1 - ""­OgSl ll"2 = . ........ArJ

Hv = t:)0 01' 24"
rp = 705230
à = 3215 '20

25 = 146 09 U.
S =-7304 37

S- H = 30 œ 13

Colog cos = O.W-Wt6
Colog s in = 0 .272705

0.757321
Log C<lS = t .46W2.t,
Log sin = 1.6fl9673

Ca.lcul d EI Tml.

43° 07' M" 43"12' M"
70 52 30 70 52 30 •
32 15 20 • 32 15 20 •

146 14 M 0.757321 U6 t 9 M 0.757321
73 07 27 1.462845 73 09 57 1.461803
30 0023 1.69005-1, 29 57 53 1.698506

1.9192'lO 1.9 17830

I.95!J(il0 i .958915

.\,b 22:'" .\0<,97 410 21111 520,50

e ss 21,9i '''' <5 ,00
JS U 38 ,00 15 16 15 ,00
1 33 58 ,26 1 33 58,26

16 48 36 ,32 16 50 "13 ,26
9 15 56 ,83 9 15 56 ,83

2 la ,88 2 li ,15
918 07 ,71 9 18 07 ,83

7 30 28 ,61 732 05,28

28 ,60
31 ,W
58, 26

= 8 ~7

= ·15 12
= 1 33

l '
= o e - "-!r' ,30,

l'
TaI
.Ra

(Tai + &al Td = 16 46 29 ,66
.IRma 9 15 !'i6 ,83

corr. P' Tmg = '2 "IO ,5S
,RfIl = 9 18 07 ,41

(T,I-Al.m) co Tm l = 7 28 22 ,2;,)

Calcul de la longitude.

(Cas d'un e ëtone ou d'une planète.]

Tmg = 1310 H.m3&,82
Tml = 7 28 22: ,25

L _ 5 4614, ,57
L. moyen = 5 46 15 ,U

13b l 6m42' ,82
7 30 28 ,61

5 .w 14 ,21

1310 t8'" 22',82
7 32 05 ,28

5 46 17 ,M
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IV. - Astre observé : la Lune

Observati on du bord inférieur à l'horizon de la mer

.A l'instant moyeu
des observations

Date : 7 avril 1898, vere 7h du so ir.

Latitude admise : If' = 70' 5,',' 00· Sud .
Lo ngitude es timee : Le = SO oB 00 ou 5~ 5'1. ~ Ouest de Greenw ich .

Éta t absolu après ~ducl io ll à Oh rmg, le 7 avril: (Tmg_.-l ) ""* Oh (}a()o,59
Marche reduite il (lIo Tmg, w Il = - 0 ..10

Tempé ratu re e= - 20",5
Press ion baromét riqu e ~ = 735,0-·

Erreur inst rumenta le t = + 2Q"
Comparaison (A- B) .,., HJ· 43->29',0

Haute urs appare ntes 1
instru mentales

Hi = -1 5" 31' 30"

= -15 '" 50
Heures correspondantes 1

du compteur
B = II> m-5()o,O

t lO 31 ,0

lI,M
~ ,OO

IlU ,M
12 ,00

(la> 00,59
- 0 ,05

( Tmg-A) __

A- B = Il ·\:1

Tlllg- ll .._ I l ·la
B UI _ 1 tl!!

Tm g- A = Ob
cere. P' Tmg =

--~

T emps moyen de Greenwich 1\. l 'instant

moyen des obse rvations.

H eu re app rochée de Greenwich .

Temps moyen local appr. Tml = 711. Ol)nûO'
Lc = 5 5't Ul

TrIIg app'" _ 12 51. Ul

Tm g (moyen] _ II! 52

calcul du temps moyen de Greenw ich pour

Trng- B = l l~ .\3"'2ll',5-\
B = 1 7 r,Q ,OO

Tm g _ H 51 '1 9 ,5-\

l 'm stant de ch a cune des oh servatioDS.

H~ ~3"'~flo,5.\

l '1 0 31- ,00

-12 M 03 ,M

Calcul de la distance polaire. Calcul de l'ascension droite,

à 13"- Tm g Do = 17- Il l' U '
Eurr. = - 1 54

- D _ H 19 20
ti,,' = 72. 4.0 40

Distance polaire admise à = 71! ~O 40

-17- 21' U "
- l 'II

17 20 oa
72 3H ,)7
72 39 57

A 13h Tlll g .RM = '13"- 58"'36',01
COrL', = '20 ,58

Al" = -13 58 -15 ,4.1

1310 5&a36,0l
tO,76

13 58 25,25

Corr ection des hauteurs,

io- U ' 50"
+ eo

J5 45 10
- 3 43

15' 3 1' 30"

+ '"
15 31 50
-3 '-'

JJi =
,~

-----;:;--;::-c;;:­Ho _

Dépression =

H(1 = '15 28 07
( ') Correction = + 1 09 45

H v _ 16 37 52

Calcul d e (- R + w.±.d ).

Réfraction moyenne (T, XVI de Caillet ou T, I de C, D, T,) R m =

. 1pour g =Correction (T, XXI de Cailler ou T. Il de C, D, T,) r:I
pour t" =

0' 3' 27"
+ 26

7

15 41 27
+ 1 9 ~

16 51 12

Table XXVIII de Caillet.

Pour H(1 - 15- 30' 7t =
w-Rm = 53' 4S-

Corr. pour eel ~ = t 9"

w-R _ 53' 29"
+d = 16' Ht'

Correc tion _ 1- 9' ~'

-59' 24"

(1) Le terme corre ctif n'est calculé que pour la valeur H =t5031', par ce qu'il s'agit d'obeervatlcne faites à l'horizon de la
mer, donc d'observa tions peu précises ,
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Calcul de TlII l,

HI ' = 16· 37' 52"
If = 70 55 00
Ô. = 72 40 40

:1 S = 160 13 32
s= 80 646

S-H = 63 28 M

Colog cos = 0.485528
Colog si n = O.mOI58

0 .505636
Log cos = 1.23479.\
Log sin = 1.95172-\

. p -
2 Log SIl1 "2 = 1.692201

P -
Log sin "2 = 1,8i6IOO

16· 51' 12"
iD 55 00
i 2 39 57

'lGO 26 09
80 13 Di
63 2\ 52

0.485528
O.mOI86

0 .505714
1. 230203
1.951277

1.687'194

2h56m 56',00

5 53 52 ,00
18 06 08,00
13 58 25- ,25-

8 04 33 ,25
1 03 07,26

2 07,16
1 05 14 ,42

6 59 '18 ,83

27 ,3i,
32 ,66
'15,43

48 ,09
07,26
06 ,7\
13 ,97

6 50 3·\ ,12

P
2
P = 556

Ta I = 18 3
"Ra = '13 58

--- -
(Ta i + .na) Tsl = 8 DI

"Rm o 1 03
corr. P' Tmg 2

"Rm - 1 05

(Tsl + JRm) = Tml

Calcul de la Longitude.

TlIlg = 12h 51m19>,M
Tml = 6 56 34 ,12

L = 5 54 45,42

L moyen = 5 54 45,06

12h 5\mQ3s,M
6 59 18,83

5 M '" ,71



Détermination des Coordonnées géographiques par la méthode de

Marcq St-Hila ire

a) CALCUL EFFECTUÉ EN COURS DE ROUTE

Astre observé : le Soleil

Observation du bord inférieur à l'horizon de la mer

Date : '1 novembre 1897, vers 9" d u matin.

1
~e = 25" ac- œ- Su d.

Posit ion estimée '
Le ... 45 52 00 ou 310 CU" 28' Ouest de Gree nwich .

Etat absolu , il 0" Tlll g, le 2 novembre (1 mg- .-I) _ i-I " 59" 48',72
~Ial'c he, il Oh TillY, le 3 novembre , a ... + O,t6

Err eur inst rum ëntnle t _ - '15"

Compara ison (A- JII """ 11 ~ 51" 25',5

3.

Hauteurs apparentes
int rumenta les

Hi "" 4'.1:" W' ',!Q"
= ~259[O

_ t3 00 ·W

Heures correspond antes }
du compteur ~

M = H h4{loo 1"",5
11 41 11 ,0

... 11 -u "5 ,0

H eure approchée de Greenwich.

Temps moyen local ap pr . Tnü = 'l Ib (X).. 000
Le=3032l:l

l'm g app r . _ 0 03 28

Calcul de l'équation du temps moyen.

à Ob Tm g, E mo = 16"' 18'.74-
con-, P' Tm g (moyell ) "" 0 ,00

+ e-, » 16 18 ,74.

T emp s moyen de Greenwich à. l'instant
moyen des observations.

1'mg -A = u- 5lJ'. 4&,72
Corr. P' 1'mg eppr- "" 0 ,00

(1'mg- A ) _ Il 59 48,72
A - .11 -= H st 25 ,50

Tmg-.l1 _ 23 51 a ,22
MUl = -li .\1 21 ,88

TlIlg( moye ll ) = 23 32 3a,10

Calcul de la décl inaison.

li O~ Tm g, Do ... 14' 56' ur Sud
LOI"I' , P' Tmg (moyell) = - 2il

- D_ H 55 >\ \ Sud

Correction des ha.uteurs.

Hi = .l2" i6' 20'
t = - 15

Ha .,,4246 05
- dép. _ _ 3.t3

Hc _42 42 22
_ Rra _ - 1 O'd

Hu @ "" 42 41 19
d _ +16 09

Hu -e- ... 42 57 28

>\2' 59' 1U"
- 15

42 58 55
- 3 43

42 55 12
- • œ
42 54 œ

1600

4::110 18

tao06' 40'
-15

43 0625
- 3 43

43 02 4.2

- . '"
43 01 40

1600

43 17 49



"

Calcul de Pc

Tmg - M = 23~ 51'" 14',2'J
M =0 11 .w 14 ,00

Tl?lg _ 23 31 28,72
Le _ ' ''' 28,00

Tmb _ 20 28 00 ,72
Em ... + 16 18,1"4

Ttlb ... 20 '" 19 ,46
Pe - 3 15 4U ,M

2310 51"' 14' ,22
il 41 11 ,0:1

sa lH 25.22
3 ru 28,00

20 28 57,22
"JO 18 ,7..,45 "J5,00, 11 1.~ ,Dt

2;310 51" 1"',22
11 41 45 ,00

2332 59,22
s 03 28,00

2059 3'1 ,22
16 18 ,74

20 45 49 ,96
a 11 10 ,04

Calcul de (ile- lIe).

i ,95512()
1.985088
1.""""
L 76H 2t
0 .5769

O.tH a

0.0882
43"~' 30"
43 17 45

- 11 40')- 1145

1.9:':5126
1.985œ8
ï .819('189

1.759903
0.5753
0.U 13

0.6866
43° 2'2' 00·
43 10 15

(Ilv_ I le) = _ li 30
(U v- He) moyen = - 11'.7

Log cos ?e = 1.OCi:>12li
LoI\' cos D ... L 1OOl&'

Log cos Pc ~ ï .81,6:1:1.

Log b _ 1. 7" , 8 16
Il = O.5i"2{i

a = 0.H13

Sin I l e _ (a+ b) ~ O.6&I!J
Table G de Caillet 11e = 430 00' 00­

Hv=425;~

Log sin lfle =0 J.1i..'l5570
Log sin D _ 1. 410985

t Oi\" a _ L O\G:i55

Coeœ clent Pagel et Admut.
(Tab . de Perr i n) Point déterminatif. P oint détermioatü transporté.

p, = 0,3.')
p, =0 + 0,43

9. = 25" 36' 45"
L , = i6 oc. t):J

'fI = 25° œ-i5"
L I = Mi 14 00 ou 3~ Oi - Ofl"

OBSERVAT IONS DE LA MÉRIDIENNE

Calcul de l'heure a pprochée du comp teur
an moment du passage.

tquation

1
Eva "" - IG'" t8', 7~

du temps Corr. p- L. - 00 ,00

VTai E. _ - '6 t 8 ,7\
L,- a 0\ 56 ,00

TflI g a ppr , =-
2 '"

37 .su
Tmg_M "" 11 51 1-1. ,00

Mo ~
2 "

25,20

Calcul de la déclinaison.

il 01, Tmg, Do = H o56' W,7 Sud
Corr. P' Tl1lg = 2 to,2

D "" 14 58 19,9 Sud

Ca lcul de la. Latitude.

(-) fol _ 100 M' 25" (ace au Nord
(-) D = 14 f:,g 2{) Sud

(- ) 9 = 23 02 i5 Sud

Correction de la hauteur.

Hi = 7Yo 33' 40"
E = - t 5

Ho _ 79 33 'la
Tab. E = 12 to

Hv _ 79 55 35



Intersection de la première droite de hauteur et de la méridienne.

33

Lati tude à mid i Cf

Latitude du point !
déterminatif If.
transporté

- 41' 0 0"

3' 20" = s L

N

,... .. .. ..-.
-= -~.

Position adoptée
pour midi

v

Longitude du point déterminatif transporté La = 460 14' 0 0 " W .

d'où L = 460 17' 20 "

If = 250 03' 00 " Sud.

L = 460 Ii 00" W.

L 2



b) OBSERVATIONS FAITES A L'H ORI ZON ARTIFICIEL

Ast re observé : le Soleil

A. - Première droite de hauteur

Observation du bord inférieur faite à l'h orizon artificiel.

Date : 25 janvier 1898, vers 8h du matin.

Posi tion estim ée ! cr.! = MO07' 00- Sud .
Le = 62 00 00 ou .I,h 8"' (l() Ouest de Greenw ic h.

État a bsolu apr ès réd uction à Oh Tm y , le 25 janvier (Tm g - A) = 150,02
~Iarche réduite il Ob Tmy, le 26 janvier a = - 0 39

A l'instan t moyen l
des c teerveucne

Doubles des hauteurs
ap parenles instrumentales j

2 Hi = 620 Il:I' Hr
=63 0050
=6323 10
= 63 46 50

Température &= + 5°
Pres sion barcm ètnque ~ = 7\6,0"·

Erreur instrumentale € = + 50"
Compa raison (A - B) = 1110 47"' 09<,0

lIeures cor respondantes
du compteur l

11 = 1210 50" aV ,5
= 12 st SU ,S
=-12 53 50,0
= 12 55 50 ,5

H eure a pprochée de Greenwich.

Temps moyen local epp. Tm! = 2Qb 00" (X)o

Le = 4- 8 oo

Thlg «pp", = 0 8 00

T emps moyen de Gree I)wicb à l 'insta.nt
moyen des observa.tions .

Tlllg-A = 15' ,02
Corr. p" Ttl/ y app... = 0 ,00

( Tm g-A i = 15 ,02
A-B = H " 4-7"' 09 ,00

Tm y - B = 11 47 24- ,02
Bm = 12 52 53 ,60

TillY [moyen] = 0 40 17 ,62

CaJcul de l'équation du temps moy en . Calcul de la déclinaison.

Il O~ Tm g, Emo = 12- 37' ,18
ColT. P' Tmg (moyen ) =- + 0 ,50

(-) Em _ 12" 37' ,6l::l

il Ob Tm g, Do = '18' 52' 5t.",2
corr . p- Tmg (moyen) = - 25 ;1

(-) D = 18 52 29 ,1

Correction des hauteurs .

:l Hi = 62° 48' ur
e = + 50

e Ha _ 62 .\D 00
Ha = 31 2l. 30

+ (-R +w + rf) = U ~ ,85

H I' _ 3t 39 18 .85

63°00 50"
50

63 01 40
31 :JO 50

14 48 ,85

31 45 38 ,85

62°23' "10"
50

63 2\ 00
31 42 00

14 .\8,85

3 1 56 48 ,85

63 47 40
31 53 50

14 48.85

32 08 38 ,85

CaJcul de (- R + w + dl.

l' St.".6
+ 2.0
- 1 ,7

l ' 34".9
7 ,7

16 16 ,05

14.' 48".85

Rétraction moyenne (T. X\' I de Caillet ou T. 1 de C. D. T.) Rm =

Correction (T. XXI de Caille t ou T. 1l de C. D. T.) 1 pour ~ =
pour t' = __;:-;~~

R ~

Pour le soleil T. III C. D. T. et pour les planètes T. IV C. D. T. w "'"
d _

(+)(- B + w + d) =
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Calcul de Pe.

Tmg-H = U k 4;- 24>,02 11• .\j.. 2\0,02 11. n..2.\',02 U b 47" 21',02
B = 1'l5O Si ,5 12 5\ 59,5 12 sa 50 ,0 12 55 50,'

Tnlg = 0 38 18 ,52 0 39 23 . <) o 4t U ,02 0", 14 ,52,'"u _ • œ 00 ' OS 110 '''' 00 " " 00

TIIlI = 20 se 18 ,52 20 31 '23 ,52 .,'" 1\ ,O:! ., ,, 14 ,52
ElII = - 12 3ï ,6e - 12 at ,68 - " 3i ,69 -12 37,68

Tai = '20 17 40 ,8.\ 20 18 45 ,8i eo eo 36 ,a i so se 36,8 \

Pe = 3 " 19,16 a 41 1~ ,lti 3 39 23 ,60 a 37 22 ,16

Calcul de (Ur- lU'.

(+ ) Lof\' b _ i .:ill.'l'26i
(+ ) b = Il.2::tJ\8!l
(+ ) 11 = O.29lOtS

(+l Sin H e = (a + b) = 0 .52\::1::1. lI.52lil -\5

I. G1 litl'2Q

L :l8ItH5
O.2\U~13

o . 29W~

0.5318\ 1

1.765625

I .6 1G021l

1.7()()2<l6

L:ne:HO
O.2378Hl
1l.'l910\8

0.528861

1.3i12ii
O.2XJO<Jï
O.2flllll,S

Log cos ?e = i . G-\l.)lH~

Log cos D = t .9'i:i.'l96

Log cos Pc = f .ï 32',!·ii

Log sin ?e = I.9a\090
Log sin D = I .~5

(+ ) Log li _ t.4639G5

Log sin He = L i19776
H", = 310 38' 13'"
Uv = 31 39 18

H o-s-lte =
(+ ) (Hv- Ile) moyen =

1' 0;)
, . 00

1.72 111.1;)
310.H" 43'"
:11 \;) 39

O' 54i

1. 7233\6
31' 55' 43"'
:31 56 49

r- œ

i ,72578:2
a'!" 7' .'8"
82 8 :-tg

O'51

Calcul de l'a.zimut.

Log cos D = I. 975996
Log sin Pe (moyen) = 1.913674

Colog cos Re (moyen) = O.0707H

Log sin Z _ L96038~

Z = 65' 5\ ' :X. E.

Calcul du coefficient P agel.

Colog cos ? = O.a-f.l!lili
Colog ta nt; Z = LG50705

Log Il - 0.010631

P = 1.1J'l..5

ASI3 LE N. E.
, (IIv - Jle )

"' •

c: 1 O.• O.,

Coordonnées du point dl!tel'mioa.tif.

'f e = 6" i' 00'
III = '.!lr

l' = 6"· 6' 36' Sud.
!flH = 6' 6 i8

Le = 62' W !Xl'"
n l l _ 200

'fm l -
L _--'OCt ," ,,= ·"otr"" Ouest de Green wich.

Droite de ha.uteur D.

l !f = ev 0' 3(1' Sud.
Point d étermlnetir t L = 61" 58' 0tY ou "'~ 7" 52' ,0 Ouest de Gree nwich,

Azimut Z = 00' N. E.
Coefficient Pagel p = 1.025



B. - Seconde droite de hauteur

Date : 25 janvier 1898. vers 9"50"' du malin.

1
0l! = 6\° 6' 36" Sud.

Position estimée Le = 61" 58' (Xl" ou 4k 7" 52' Ouest de u reen wtcr..

État absolu après rè ducuou il. Oh Tmg, le 2.') [en vier ( TIlIg-A ) =
Marche réd uite â Oh Tm g, le 26 janvier- (1 =

15>,0'2
- 0 ,39

A l'Instant moyeu
des observati ons

Tem péra ture 6 = + 5°
Pression barométrique ~ = 7i6 ,Û"'­

Er reur instru menta le e = + 50'
Comparaison (A- B ) = iik 47" 09t,0

Doubles des hauteurs
apparentes instrumenta les l

:} tu = 78· 4-il' 50"
= 7il 03 20
= 79 16 W

Heures correspondantes
du compteur

B = 2h22" 21' ,5
223 46 ,0
22518 ,5

150,02
- 0 ,03

(Tmg-A ) = H ,99
A-B = f-l k 47"' 09 .00

TllI g- B _ Il 47 23 ,tl9
Bm = 2 23 48,83

Tmg (moyen) = 2 H I2 ,82

TllI g-A =
Corr . P' TllI g app", =

-----;;-;;;;-

T emps moyen de Greenwich à l'instant
moyen des observations .

Tmg app' ·. _ 'l 57 52

Heure a pprochée de Gr een wich .

Temps moyen loca l a ppr. Tm/ = 21k 50" ()()o

Le= 4 7 52

Calcul de l'é qu a tion du t em ps moyen. Calcul de la déclinaison .

il. ()lo Tmg, E mo '"'" '12" 37',18
COrTo P' Tmg (moye n) = + 1 ,09

(-) Em = 12 38 ,'1.7

il Oh Tmg , Do = 18" 52' M ' , 2
corr. P' Tm g [moyeu] = - 1 -15 ,5

(-) D=-U! 51 38 ,7

Cor rection des hauteurs,

'i Hi = 78"49' 5(1"

E = + 50

s Ha _ W 50' 40"
Ha = 39 2,') 20

+ (- R+ w+d) = 151'1. ,3

JIu _ 39 W 32 ,3

79" 03' 20"
+ 50

711- 04,'10"
393205

15 12 ,3

39 47 -17,3

79" 'l6' 40"
+ 50

7l1" 17' 00"
3938 45

15 12 ,3

39 53 57.3

Calcul de (- R + w + d l.

Réfraction moyenn e {T. XVI de üatuet ou T. I de C. D. T. ) Rm = l ' 10",5

Correction (T. XXI ue Gaillet ou T. Il de C, D. T.) 1::~; : : ~ ~:::

R _ l ' 'jO",5
Pour le Soleil T. III C. D.T, et pour les planètes T. IV C. D, T. Itl = ô' ,8

d = 16'15",0

(+) (- R + Il) + d ) _ 15' 1'1.'3



Calcul de Pe.

Tnlg-B = fi . 47- 2::j' ,9'J
B =2~21;'

7~lg __ 200 45,4n
Le = 47S2

Tml __ 2'2 -J 53 .4~

(- ) Em = 12 38 , '1.7

(Tml+Em) TaI = 2( ~ 49'' (5),22
Pc = '1.111 ..te ,78

l ib 4i " ~',9'J

2 '23 .w ,5

2 Il lO,i9

" 7 52

22 3 '18 ,49
12 38 ,'J.7

'1. , . 5(1" Wo,22
~ !l l !1 ,i l'!

14' n - 23',99
295 18 .5

'1. 12 42 ,49

• 7 "
22 4 50 ,49

'12 38 ,27

ei-52- 1'1.' ,22
2 7 47 ,78

Log sin 'f e = L95i0B6
Log sin D = t ,5095M

(+) Log a = 1.463650

Ca.lcul de ( JJ ~- Jh') ,

Log cos ge = 1.liiOI28
Log cos D = 1.9~I;o:.H

Log cos Pc = 1.'1'2:,1:10

(+) Log b = Ï, ;)\I'1.ll'"2
(+) b = O.3t.7i6l1
(+) a = O.'1!lœ3 i

(+) Sin He = (a + b) = 1),6.186Oli

i .Ii\ll I28
1.!li t>1'r34

1.~~~'2

I. S\:KXlt.
0 .3-\91·'-'1
0 .'1.91J.<l37

o.œsœc

I. 6-W I'J.8
1.9i60:U

l ,9'.286(17

1.5'-'829
0 ,35061.\
0.290837

O.Mt45-1

Log sin lte = i .805233
lie = :f.J" 41' W'
R v = 39* \O. 3'2"

(- ) Hv--He __
(- h Hv- He ) moyen =

~ ....
O' W"

1.~1G8

39" 47' 30
39" .fj' 17"

O" UI"

1.807-16\
39"M'OO­
39"53' 57

Calcul de l' uîmut.

Log cos D = 1.97003\
Log sin P e [moyen} = i .i2&J99

Colog cos He (moyen) = O, Itu:J5

Log si n Z __ j .818568
Z = 4t ' ii' 1S' N,E,
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C. - Intersection des droites de hauteur

(Déterminées il. Sh e t il. gb50m du matin.)

,
;.,

~Î-.
': "

. .:::
:tum::ttt=

_ t_
;,.~. . -[il:: .

t ~

Le point estimé adopté pour le calcul de la

deuxième droite de hauteur est confondu avec le

point déterminatif obtenu pour la première droite .

La construction graphique montre que l'in­

tersection des deux droites D, et D 2 se trouve à 47"

dans le 24 S. E. du point déterminatif Z, de la

première droite D ,.

Dans ces conditions, la position obtenue est:

r - 64°0T 19" Sud

L - 61° 58' 44" Ouest de Greenwich

ou bien, à r5 minutes d'arc près.

r = 64°oi r5 " Sud

L = 6ro 58' 45" Ouest de Greenwich.



Astres observés : Vénus et Fo malhaut

A, - P remière droite de hauteur

Observation du bord supérieur de Vénus à l'horizo n artificiel.

Date : t 6 se ptembre '1898. vers 7. du soir.

39

Position esti mée t 9<1 = ml· 5.')' 30" Sud,
Le = ~. ij}' 30" ou 5~ 3i" I ~' Ouest tle Greenwich.

Elat absolu après ré ûucttcn il Oh TlJIg, le 16 sep tembre (Tmg- A ) = H ~ ii9" -15' ,61
~Ial'che réduite il. O~ Tmg, le 17 sept embre Il = - 00,50

,\ l'instant moyen
des observa ttons

Température 9 = - 200.0
P ress ion barom étrique ~ = 7:08.5....

Er re ur ius trumentnle E = + 10·
Comparaison (A- Il ) = -li . 31,- 5&,0

Do ubl es des hauteurs
apparentes instru mentales 1

2 Hi = 55°M' 'l!Y'
= 55 40 ro
= 552250

Heures eorre spondnntes
du compteur

Il = (l h 2::1" 3O··,U
= tl 2\ 5\1 ,5

026 50 ,5

Heure a pprochée de Greenwich.

Temps moyen local appr. Tml = 7h 00" Où'
u =532 18

Tmg appl' , = -12 32 t8

Calcul de la déclinaison.

à Oh Tmg, Do = 17. 21,' 0:;

cori" p' Tmg (mo ye n ) = + 12 0-\

(-) D _ 17 l:I6 07

T em p s moyen de Greenwich iL l'lnsta.llt
moyen des observations.

TU/g-A, = I lh59'" 15' ,61
CUIT, P' Tmq . aJlpl', = - 0 ,2:>

( Tlll g - A) = Il 5\1 15 ,36
(.-1 - 11) = 11 3\ !:'Il:l ,OO

Tmg- 1J = ~ in 13 ,36
I1m """ 0 25 06 ,67

1"m!) [moyen} _ Il 5!1 2U ,œ

Calcul de I'asceusion droite.

il Oh 1"m g, .Ra o = H h2(;" 38' ,85
COLT. P' Tmg (moyen) = + 1 rlG ,GO

Ata H 28 3a , ~5

Correction des hauteurs.

"l Hi = 550 5\' 'l!Y'
E = + -JO

::'! Ha 55 54 :JO
Ha = 2"i 57 -1 5

( - R + w - d )= - 2 00

H l> _ 27 55 12

55 .w 40
'1.7 50 20
- 2 ro
27 ~ 17

50)0 22' so­
+ 10

5523 00
27 -l- l 30
- ,<Xl

calcul de (- R + Io>.±.d) ,

a ërrecucn moyen ne (l'. XVI de Cailler ou T. I de C, D, T.l llm =

I Pour e=
Correction lT. XXI de Ealllet ou r . Il de C, D, r .) pour ~ =

R _
Pour le Soleil T. III C. D, T. et pour les planètes T. IV C. D. T. w """

d _

(- R + w - d) _

l ' 48"

+ ,,.
0

ZOI"

+ 1 ~

l"

s o:r



Calcu l de Pe.

T'Illg -B = '2311 :n "'l3>,36 2310 340'13>,36
B~ 0 '" "' ,00 0" 59,50

Tlllg = t1 57 43 ,36 11 59 12 ,86
Le = 5 il'.! 18 .00 5 il'.! 18 ,00

Tml = 6 " 25 ,30 026 M ,86
..Rmo = t1 " 49 ,33 11 .1 49 ,33

ëorr. P' TflIg = 1 57 ,9 ' 1 58 ,15
..R'IL = 11 <l i-7 ,'1:3 I l <l 47 ,41.-1

Tml+..Rm = Td = 18 09 12 .so 18 10 42 ,34-
Al,a = 14 28 35 ,i-S 11 sa 35 ,~

(Td- ...na) = Tai - 3 10 3i ,H 3 ., 06 ,49

Fe = 3 10 37,1\ 3 ., 00 ,49

Calcu l de ( II~-H~) ,

2310 34'" 13>,36

o " 50 ,50

1201 U3 ,86
5 3'2 18 ,00

6 ss 45,86
11 " 49 ,33

1 58 ,45
I l <l 47 ,78

18 12 33 ,6\
1128 35 ,i-5

3 13 58 ,19
3 43 58 ,19

Log s in î'e = f.9m 78
Log s in D = 1,480586

Log li _ L 4533M.

Log cos 9'e = 1.5:$ 1/)
Log cos D = 1 .979175

Log eas l'e = 1. 756911

Lotl' b = 1. 2711>00
b = O.'I86!l3'i
a = 0.2tH031

Sin HtJ = (a + b) = 0.4,0\16::1

1. 535010
1.979175
i ., 5282\1

1.2G7GB
0 .185181
O.28ilX:U

0 .4ü9-212

1.5:.:5010
1. 9, 9175
1.74,00

1. 262430
0.182991
0 .284001

O.4G7Q-:r.!

Log sin lie = I.G72!J!) 1
/le = 2So 0'l' ·W
s» = 27 55 P.l

(H p- He) moyen ~ tu 37
(-)(H il- llel = - 10' 4, ·

I.G71369
27° ;:)9' nr
27 4S 17

10 13
- 10',8

i .6G9::!38
2i" 50' 25"
27 39 27

11 01

Calcul de l 'azimut ,

Log cos D = 1. 979'175
Log etn Pe (moyen ) = 1.916286

ColOi cos He (moyen) = 0.C539li4

Loi sin Z = 1.94942.j
Z =620 fla' K. \\' .

Calcul du coefficient P agel .

Colag cos rr = O.46-i300
Colog tang Z = i .70!l34!l

Log Jl - 0.173739
1J = 1.49

ANG LE S. E., (Hv- Ile) .. n

63 10,8 ',' 9,6

Coordonn ées du po int dé terminatif,

28 00

Cfe = 09" 5;',' er
m = 4 54

Cf = i OO 00' 24· Sud .
Cfm = 69 57 57

Le = 83° 04' 30"
n 1

Cf l1l l ' =
---

L = 82036' 30"Ouest de Greenwich,

Point déterminatif 1
Azimut

Coefficient Pagel

Droi te de hauteur D.

9 = 70" 00' 30" Sud.
L = 820 36' 3IT 0 11 5. 30" 2&
Z = OJo N. W.
p = 1,.l9

Ouest de Greenwich.



B. Seconde droite de hauteur

Observation de et. du Poisson Austral à l'horizon art ificiel.

Date : 16 septembre 1898, vers 8~ du soir.

\ Cfe = iOo 00' 30' Sud.
Positio n estimée t Le = 82,0 36' 30' ou 5~ 30m 26' Ouest de Greenwich.

État absolu après réduction il Oh 11l1g, le -16 septembre ( T llI g- A) = 11" 590
' 15', 61

) Iarche réduite il. Oh llHg, le 1i septembre a = 0',50

A l'in stant moyen
des observations l

Temp ératu re 0 = - 20°
Press ion barométrique ~ = 759u II",S

Erreur inst rumen tale E = + '\' 10­
Comparai son (A- B) = 'Ii " a.\1II 58',0

Doubles de hauteurs
apparentes instrum entales

2 Hi = 85° 53' 00"
= 86 25 20
=864320

Heures correspondantes
du comp teur

lJ = 2" Ulm59',5
2 05 48 ,0
2 07 57 ,5

Heure a.pprochée de Greenwich.

Temps moyen local appr. Tml = 8" OOm00'
Le = 5 30 ~6

Tmg appr. = 13 30 26

Calcul de la déclinaison.

il. O~ 1'111g, Do = 30° 09' 21'
Corr, P' 1'mg (moyen) = 'Il

D = 30° 09' 21'

Temps moyen de Greenwich à. l'instant
moyen des observations.

Tnu; - A = li" 59m -150,61
Con'. P' TllIg appr. = - 0 ,28

( l'm g - A) = li 59 '15 ,33
A-B = Il 3-\ :x-l,00

TllIg-B = 23 3\ 13 ,33
Bm = 2 (Jj 15 ,00

TllIg (moyen) = -13 39 28,33

Calcul de l'ascension droite.

à Oh Tmç , ,Rao = 221• 52m ()5o,80
COlT. p' l'mg (moyen) = »

Ata = 2210 520 ' 050,80

Correction des hauteurs.

2 H i = 85° f>3' 00'
E = + 1 10

2 Ha = 85 5\ 10
Ha = 42 57 05

(-R) = - -1 10

Hl' = 42 ss 55

86° 25' 20"
+ 1 10

86 2H 30
.\3 -13 15
- -1 10

42 -12 05

000 43' 20'
+ 1 -10

804430
43 22 15
- -1 1U

43 21 05

VI

Calcul de (-R + w±.d).

Réfracti on moyenn e (T . XVI de Caillet ou T. I de C. D. T.) Rm = l' 02'
\ pour 0 = + S'

Corre ction (T. XXI de Caillet ou T. II de C. D. T.) ! pour ~ = 0

il = - 1' 10'
Pour le Soleil T. III C. D. T. et pour les plan ètes T. IV C. D. T. w = 'Il

d= li

(- R) = - 1'10-

L 2



4'

Calcul de Pe.

Tm g- B = 23" 3\ - 13',33
B = 2 4)1 59 ,50

Tmg = 13 36 J 2 ,~

Le = 5 30 26 ,00

Tml = 8 0;) 4li ,83
Atmo = I l 41 4,9 ,33

üorr. P' Tmg = 'l H ,00
At m .... ft U 1)3 ,\ 2

(Tml-A'tm) = l~ f = 19 49 50 ,25
.,R a = 22 52 ().) ,80

(Tt l- "Ra ) = Tai = 20 57 n ,~

Pol = 3 02 l a ,5.-)

23" 3\ " 13",33
2 05 48 ,00

13 40 01 ,33
e 00 2ti .00

80!l 3;i ,33
11 " 49.3.:!

2 -J \ ,71
11 " M ,O\

m 53 :m ,37
22 ,,2 05 ,80

er H' 33 ,57
e :,,~ s o,4.'1

23" Mal 13',33
2 07 57 ,50

13 42 10 ,83
5 30 26 ,00

81"1 44 ,83
11 i l i9 ,33

'..l 15,06
11 U m,::ro
19 C" ~9 ,~co
2'l ta œ,80

21 03 U ,i 2, ,11\ '15,58

Log sin rre= L g73(X)!l
Log sin D = 1.71H010

Log a _ L674019

Calcul d e (lft: - l/<, ).

Log COi Ife= 1. 533878
Log cos 1J "-' 1.00f~7

Log cos l'/' = 1.80i5173

Log li = i . :H~'98

b = (1. 20G!166
a = U.472083

Sin Jle = (a + b) = O.GiUl»O

1.,>33878
1.981'18-\ 7
i .852.\3'.!

1.3'2:'1157
O.21Q.\5.\
O.472œ3

U.68'1537

J. 'l3:J8ïS
i .lill6/M.7
i .85l\H2

J.3'27167
O.21~

O.ii2üB3

O.68M89

Log sin He = i .&HOO'l
He = \2 °46' ro­
llv "'-'= .\2 55 55

Hv-He =
R I,- Ue (moI en ) =

+ 9' 45"
+ 9' 33" =

LB3I, I26
\30 02' 3"r
42 12 Ga

+ 9' 33"
+ 9',5

f .8ll5167
ii,J3 11' e­
ii,J '..l I œ

+ 9' 20'

Calcul de l'a.zîmut.

Log cos D = L 1J:-J68.i7
Log si n Pe (moyen) = 1.84,7560

Colog cos He (moyen ) = 0.135897

Log sin Z = t.~20304

Z = 56° 20'::10" N.E.



C. - Intersection des deux droites de hauteur

Le point déterminatif adopté pour le calcul
de la deuxième droite de hauteur est confondu avec
le point déterminat if obtenu pour la prem ière droite.

La construction graphique montre que l'in­
tersection des deux droites D, et D. se trouve à

10,9 milles dans le 27 N . E . du point déterminatif
de la première droite D,.

Dans ces conditions, la position obtenue
est:

cp = 69° 50' 45" Sud

L = 82° 22' 00" Ouest de Greenwich

et la position ad optée est:

cp - 69° SI ' 00" Sud

L - 82° 22' 00" Ouest de Greenwich.



Détermination des coordonnées géographiques par la méthode directe

. . . 1 Ife= 70° 36' 15- Sud .
Positi on eslimce ( Le = 930 Oues t.

Éta t absolu a près rédu ction il 0" Tnuj, le !) f évrier (Tmg- .4) = 1'1" 58m 23' ,95
March e r édui te il Oh TllIg , le -10 février a + 0,88

Premièr e observ a tion. D euxièm e observation.

Dale: Le 9 février -IS!J!}, vers 3b rlu so ir, ohservntlon du bord s upè ­
r ieur du so le il il l'horizon nr tiû ciel.

( Tempéra ture 0 = - 'l°,R
A l'instant moyen ) Pressi on harom ètriq ne ~ = 746,;:)",m

des observations J Erreur instrume nta le E = + 50"
( Compn mison rl- B = li b28m 18' ,0

Doubles des hauteurs ( 2 !Ti = 1ii · 02' -Ill" ) '1
, , -0 1-!l 1 ' ,. ovenne :

apparentes ins trum en- 1 = ~ , -, ~ li ( 2 1Ji:::,500 '.8' -\3"
laies \ = "h 3'i 50 )

~
IJ - 9b l !l'" :;.), 0 )

Heures corres pondantes =9 · '1 3;: '( ' :"Ioycnnc :
du comptcur :: !J ~,;) 3t :~ \IJ = !Jb51'" 3!J',S3

Date : Le li févrierlll9!J. 1"1>'1''; :,b -\5"' du so ir, observation du bord
s u p érieu r du sol eil il. l'horizon a r tificie l.

( Tempéra tu re 0 = - '1· ,3
A l'ins tant moyen ) Press ion barométrique ~ = 7!.6,3"'"'
des ohs urvnlious J Erreur inst ru me ntale e: = + 50"

( Comparnison A- lJ = 1l" 28m1B' ,O

Doubles de~ hauteurs \ 2 JI i = ~~o 2
00

1' 5100" 1 Moyennc :
apparentes ms trumeu- 1 = :"~ , ' ( 2 H i = 32058' 00"

tales \ = 32 26 00 )

~
B - -I <)b')6m41'0)

Heur es correspoudnutcs : 122s 21 :0' Moyenne :
du compteur = -[2 32 -15 ,5 ~ B = -12b 29m5',83

Correction des h a u t eurs.

il' -15­
+ '10
- 4

n»= -lU" 9' 59"
- /1 + w - cl = - -1 9' 20"

'2 /li = 32° 58' 00' Rm =
E = + 50 !o -____ _ _ Con', pour (.l -

2 H a = 32 58 5U 1' _

u« = 16 2!J 25 Il = - 3' 'l I"
- R + {I) - cl = - ,19 26 ro = + 9

d = - '16 -I4

It èfract. movcnue (1'. XVI de Cai ~I,~t \ llw = r:oiS"
. on 1'.1 Ile C,D.I, ) !

Correction (T " ~X 1 l,le Caill~ \ on 1pour 2= + 5
1. Il de C, D"1. ) ( )1 t-' = '2

Il = - 'l ' 51"
P <1I1l' le soleil, T. Il[ do C, D, T. ! _ 1- 8

pour les planètes , T. IV de C. D. T. ( w --
cl = - 16 'Ii,

- R + w - d = -17'5 ,

2 Hi = 56· 48' ~3"

E= + m
2 Ha = 56 l.!J 3.1

Ha =-= 28 21 4fi
-R +w - d = - 'li 57

Hu = 25° 6' 49"

Heure a pprochée de Gr eenw ich. Temps moyeu exact d e Gr eenw ich,

Temps moyen 1 -
local appr. Tm / - 3" 0'" O'

Le = 0 -12 °
TllIg app r. = 9b -12"' ()s

Tm l = 5b 15"' O'
Le = 6 -12 0

Tnu] appr. = -UIl 57m 0'

Tm g- ..I = -(-1" 58'" 23' ,!J5
Corr, P' Tnu] appl"= + 0 ,3'.

Tm g-A = 1 1 58 2'. ,2!J
A- B = Il 28 -18 ,00

Tl1I g-11 = 23 26 ,i2 ,2!J
1J= !J 51 39.1'3

TmY- f l = Il b 58'" 23' .9
Cor r. P" TlIIY appl'.= -1- 0,44

J'mu - A = li 58 24 ,39
A-lJ = H 28 -18 ,00

Till y - Il = 23 26 42 .39
11 - -12 29 5 ,83

Tmy = 9h lSm 2'2' ,-12 Tmg = -II Il 55'" 48' ,22

Équation du tem ps moyen. Déclina ison . Calcul d e l'angle AP'\' ,

Tvg= 9b 3m 55' ,84 TI.'y = -I'l b!i'l m 21·,7i
APA' = 2b 3i m25' ,93

EIlIO = H m25',70
Corr.prTmg= + 0,58

Em (- ) = 14"' 26' ,28

Emo = H "' 25',iO
Corr. p'l'mg = + 0,75

(- ) Em = -14m26' ,15

Do = -W 38' 3~"

Corr. Il' Tm9 = - 7 30

(- ) D =Wi:WOi,"

Do = u -ss 3-\"
Con'. P' J'mg = - !J 34

(- ) D=W 2!J'OO"

Tnuj = 9b '18m 22' ;12
Ern =1 ~ 26 ,28

Tlllg =H b 55m 18' ,22
Em = '14'"26 .45

Calcul du c ëté AA'. Calcul de l'a ngle P,\ '\'"

Cos AA' -= sin D s in D ' + cos D cos D' cos APA'

Log sin D = 1.399120
Log sin D' = 1.398111

Log a = 2.'iUi231

log cos D = 1.985907
log cos D' = 1.985974

log cos APA' = 1 .l!8l:I290

log b = 1.860m
b = 0.i24722
a = 0.062695

cos AA' = a +b = 0.7874-17
log cos AA' = 1 . 896~05

AA' = 38° 3' 19"

Sin PAA' = si ll APA' cos J)

s in '\ A'

Log si n APA' = 1.802202
Log cos D = 1. 985907

Colog s in AA' = 0 .210122

Log si n PAA' = 1.998231
PAA' = BiO 4!}' 55"



"

Ca.lcul des a.ngle s ZAA' et PAZ, Calcul de la. la.titude, C8Jcul de la. longitude ,

li = 16" 9' 59'
R' = 28 6 49

...A' = 38 3 19

'.! S = &2" 2(1' 07"
S = U IO na

S-ll ' = 13 3 H

Log cos S -= 1. 870073
Log s in (S- J1') = 1.35385\

Colog cos H = 0 .0 1752'"2
Colog sin AA' = 0.210122

ZA.\. '
'.! log si n~ = t.4581i1

l , ZAA' 1 _~,
og Sin~ = , / ~""""

ZAA' = 32" 24' l B"
s

ZU' = M 48 36
PH' = 84 49 55

PAZ -= PAA'-Z,\ A' _ 'lO" l ' t 9"

"" 1f - 70" 37 30" Sud
POSItion adopté e L = 6k U " " ' ,0 _ 92' 56' 00' Ouest

Sin PAZ COli H

=~

Log sin PAZ = I ,53 \508
Log 005 H -= 1. 9l32478

Colog cos f = 0 .479190

Log s in .-\PZ = 1. 996176
APZ -= 5~ 29- 37',&1
Tvg = l1 4t 'lt ,TI

Sin APZ >=

log cos D = 1. 98591.\

log cos H = 1. 9ll'U713
log cos PAZ = 1. 9729'l6

log b = 1.9\1378
b 0= O.8idTdt
(1 -= 0,069635

(I+ b = 0.943367
log sin cr "'" log ((1 + b) = I,97<l.681

'f = 100 37' 30"

Sin 9' = s in D sin li + COS D cos H cos PAZ

LoS s in D = 1.::198111
Log sin H """ 1.""713

Log (l = 2,8428'2-\

V
cos S sin {S H ' )

cos R s in AA'

ZAA"
Sin - , - _



, 6 E XPÉDITION ANTARCTIQUE BELG E

C HAPITRE II I

TRAVERSÉE DE UOCÉAN ATLANTIQUE

Le 23 août 1897, la B ELG ICA appareillait d' Ostende et faisait ro ute vers Punta Are nas ,
q ui, à cette ép oque , était la ville la p lus mé rid ionale du monde et q u'on avait cho isie, pour
cette raison, comme base d 'opérations de l'Expédi ti on .

L e pla n d u voyage nous imposa it de nous trouver dans le secteur sud américain de
l'Ant arctiq ue dès le commencement de l'été aust ral de 1897.

Com me de s circonstances in dépendantes de notre volonté avaient reculé le départ jusqu'à
la dernière limite possible et com me le navire marchait t rès lentement so us voile et so us vapeu r ,
notre plan ne pouvait ètrc réalisé que si nous réduisions le pl us poss ib le nos esca les . Celles
qui eu rent lieu dans l'Océan At la nti q ue , entre Ostende et le cap de s Vie rges (entrée est d u
détroit de Magellan), sont les suivant es :

D u II au 14 se ptembre , à Funchal (Il e Mad ère), où s'opère le réglag e de s chrono mètres ;
Du 22 au 30 octobre, à Rio de Janei ro , où s'exécutent une série de mesures pend ulaires

et la détermination de s constante s de certa ins in st ruments ;
D u 9 au 10 novembre, dans la baie de Castillo, où le navire cherche un abri contre un

pam pero j

Enfin , d u II au 13 novembre, à Xl ontevideo, où les approvisionnements sont complétés .
L 'armem ent de la B El.Gl e A avait été mené d 'une façon t rès hâtive et était loin d 'être

term iné au mom ent du départ d 'Europe. Les conséquences de ce fait furent graves, car les
dép lacement s continuels à bord de matériaux en fer empêchèrent la détermination des constantes
d u compas étalon ct d u m agnétomèt re de X eumayer.

D ans ces conditi ons , les tours d 'horizon effectues en quelq ues endroits eurent simplem ent
pour objectif de fai re connait re la va riation de s compas.

P endant la traversée de l'Océa n At lantique, on fit quelques essais de sondage po ur le
réglage de la machi ne et la vérification de certains in st ru ment s d'océanographie .

Les observations relatives à la météorologie et à la cou leur de s eaux océan iq ues sont
les seules qu i furent effectué es avec un caractère scient ifique. L es autres avaient un iquement
po ur but la détermination d u point et de la variat ion .

L es calculs na utique s furent exécutés to us par une méthode à peu près identi q ue à celle
qu i est rep roduit e aux pages 31, 32 et 33 d u présent mémoir e.

Dans la Manche et le gol fe de Gascogne, le temps fut t rès mauvais. L e navi re ré sista
encore à une tempête à proximi t é du cap des Vierges (les 26, 27 et 28 novembre). Il mit
quatre-vingt-d ix-huit jours pour effectuer le t raj et d'Osten de au cap des Vie rges , naviguant
t antôt sous voile, tantô t sous vapeur , tantôt à la voile et à la va peur, suivant les circonstances,
de manière à consommer le moi ns de combusti ble possib le .



TRAVAUX HYDROGRAPHIQUES ET INSTRUCTIONS NAUTIQUES

Les cartes 1 et II annexées au présent mémoi re renseignent la route suivie à l' aller dans
l'Océan Atlantique. La route du retour n'y est pas inscr ite, l'Expédition ayant en quelque
sorte été d issoute à Punta Arenas en 1899 (').

(1) Des le retour de l'E xpédition à P unta Arenas, en 1899, MM. Arctowski, Dobrowolski, Recovitza et le

Lieutenan t Amundsen rentrèrent dir ectement en Europe par paquebot.
L e Docteu r Cook qu itta l'Expédition et alla faire des études anthropologi ques dans les canaux de la Terre de

Feu. E nfin, M. Lecointe débarqua à Santa Cruz, remonta le Rio Santa Cruz et le Rio Leone, dans le but d'effectuer
des observations magnéti ques au travers de l'Amériq ue, à peu près suivant le 50e pa rallèle austral. Il avait aussi
pour objectif l'étude de la géographie physiqu e, en hiver, des régions de la Cordillère des Andes voisines des
lacs Argentin et vtedma. Une note relat ive à ce voyage paraîtra éventuellement à la suite du mém oire relati f au

magnétisme terrestre.



m} L e havre Hope.
n) L 'île Basket .
0) La haie du T orrent.
p) La baie d u Gra nd Glacier .
q) L a baie des Ast éries .
r) Lapat aïa.
s) U shuwaïa .
t ) H arberton Harbour.
u) Porto Toro.
v) Saint-Jea n (ile des Etats).
x) L 'île Noire.

DEUXIÈME PARTIE

NAVIGATION DANS LE DÉTROIT DE MAGELLAN, AU SUD DU CAP H ORN

ET DANS LE DÉTROIT DE BRAN8FIELD

Cette deuxièm e partie se d ivise en deux chapitres:
L e Chapitre 1er se rapporte à la navigatio n dans les ca naux de la T erre de F eu.
L e Chapitre II est consacré à la navigat ion au sud du cap H orn et dans le dét roit

de Bransfield .

CH APITRE t«

NAVIGATION DANS LES CANAUX DE LA TERRE DE FEU

Les endroits visités par l 'E xpédi ti on dans les eaux Magellaniq ues sont les suivants
(voir carte 1II) :

a) Mc Donald Station (Chili).
b) Morre Chico (Chili).
c) Cabo de i Monte (Argentine) .
d) Farrnet' s Ga lpon (Chili) .
e) Chabu nco (Chili).
C) Rio de las Minas (Chili) .
g) Port Fami ne (Chili).
h] L a haie Possession.
i) Le cap Gregory .
j) L 'ile E lisabeth .
k) Punta Are nas.
1) La haie H arr is .

Ces arrêts mu lt ip les aura ient ét é tout au moins étranges , alo rs qu e l' E xpéd ition devait
se hâter pour atteind re les haute s latitudes à la saison favora ble, s'ils n'eussent été justifies
par les considérations suivantes:

M. Racovitza, dont la présence à bord de la BELGICA n'était pas ind ispensab le pour la
traversée entre le Brésil et le détroit de Magellan, avai t débarqu é à Rio de J aneiro et gag né
P unta Arenas par l'ORAvIA, un vapeur rapide .

VIf L 2
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Arrivé là un mo is avant nous, il ava it mi s ce temps à profit pour fai re d'intéressantes
études sur la faune et la flore de la Pat ago nie méridionale . Il visita ainsi les endroits mentionnés
ci-dessus so us les litt èras a) à g) inclusive ment. Au cours d'une de ses excursions, il fut le
compagnon de voyage d u Dr Moreno, di rect eur du Musée de La Plata et arbitre argentin pour
régler la question de fro ntière en tre le C hi li et la R épublique Argenti ne.

Le Dr Moren o, mis au courant de not re expédition , signa la notre passage au Gouverne­
ment de la République Arge nti ne, qui no us invita immédiatement à prendre dan s son dépôt
de charbon du ca nal d u Beagle t out le combusti ble dont nous po uvions avoir besoin .

Lorsq ue la B ELGI CA arriva à Punta Arenas, plusieurs homm es durent être débarqués
pour divers moti fs et notamment pou r grave indi scip li ne .

L'équipage étant ains i fortement réd uit , nous employâ mes un temps en core assez consi­
dérable pour embarquer les cent tonnes de briq uettes envoyées à not re inte ntio n à P unta
Arenas.

Comme il nous restait en core de la place à bord , nous décidâmes que nou s pro fiterion s
de l'offre grac ieuse du Gouvernem en t argent in et que nous irions fai re le plein des soutes à

Ushuw ara , où nous croyions trouver le dépôt de charbon argenti n .
D'un au tre côté, comme il était impossible de naviguer d e nuit dans les canaux du sud

de la Terre de F eu, ou même le jou r, lorsq ue le b rouillard était in tense, nous devions être
entraînés à faire q uelques mouill age s supplément aires.

L'importance des échant illons recueil lis au cou rs de ces arrêt s no us am en a à prolonger
quelq ue peu certaines escales, à la demande d u nat urali ste et d u géo logue de l'Expédition,
voire même à en faire de nouvelles dans les environs .

Enfin, il faut att rib ue r l' escale d' Harberton à la nécessité d 'embarquer de s vivres frais
et reconnaît re q ue les escales de Porto T oro et de Saint-Jean sont la conséque nce de l' écho uag e
que no us avons subi devant Harberton .

P endant le séj our de la BEl.G ICA dans les canaux de la Terre de Feu, il nous a été
possible de noter quelq ues renseig nem ents qu i ne se trouvent pas dans les in struct ions naut iq ues
françai ses ni d ans les instruct ions naut iques anglaises, et qu i présentent un certain int érêt au
po int de vue de la navigatio n.

Nous grouperons ces re nseignements dans l' ord re où ils pourraient intére sser une exp é­
d iti on qui parcou rrai t un it inér aire ana log ue à ce lu i que nous avons suivi en 1897 dans les
eaux Magellaniq ues et nous parlerons ensuite de ce qui conce rn e l'île N oire et l'entrée du
détroit de Magellan par le sud.

Nous nous absti endrons de parl er des endroi ts renseignés dans la lis te précédente sous
les lit t éras a) à g) , ces end roits ayant été visités excl us ivement au x points de vue zool ogique
et botanique.

L es trois premiers mouillages (h , l, j ) de la B E LGI CA da ns le détro it de Magellan n'ont
guère présenté d' int ér èt . Ils furent d us au fait q ue notre m ach ine était insuffisante pou r remonter
le courant et q ue, dans ces conditions, la navigat ion dans le détroit p résentait d'autant p lu s de
dangers qu'en 1897 les feux du cap P ossession et de la pointe Delgada n'étaient pas encore
allumés.

Signalons rapidement q u'au cap Gregory on peu t s' approvisionne r aiséme nt en vi ande
fraîche, l' estancia de M. Menendes cont enant un grand nombre de moutons. Dans l'îl e E lisabeth,
on trouve une multitude d'oies et de cygnes sauvages.
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Le 1er d écemb re 1897, la B ELGI CA mouilla à P unta Aren as, d'où ell e appareilla quatorze
jours plu s tard pour l' Antarctique. Elle y revint après l'hivernage , le 2g mars 18gg, et y demeu ra
a lors jusqu'au 5 juin de la même année. Xou s fûmes frappés de l'importance acquise par
Punta Arenas pendant le court intervalle de temps écoulé entre I8g7 et 18gg.

Depuis 18g8, le téléphone ct la lumière électrique sont installés d ans un grand nombre
de demeures . Punta Arenas possède plusieurs grands magasin s dans lesq ue ls on trouve toutes
espèces de march andises , malheureusemen t à un prix en gé néra l très élevé. La viande de
mouton seule se livre à vil prix : 5 fran cs environ par mouton . L es légumes y sont ra res et
les conserves se venden t très cher.

Aux en virons de la ville , il existe deux chantiers d ans lesq uels on peut tondre et travaill er
des pièces assez impor t antes pour la réparation des machi nes et des coq ues. T ou tefois, comme
les fondeurs, les mécaniciens et les aj usteurs sont rares, il est fort difficil e de les faire t ravailler
act ivement .

Un des métiers les plus rémunérateurs est celui de plongeu r , les sinist res mariti mes étant
t rès nombreu x.

Dans la rade, on t rouve des navires charbonniers q ui vendent un combustible d 'origine
ang la ise, pl utôt méd iocre, à u n p rix variable , mais qui n'est jamais inférieur à 75 francs la tonne.
O n vend aussi du charbon extrait d 'u ne mine des environs, et qu i est de qualité tellement
infé rieure q ue pe rsonne ne voulait en prendre en I8gg.

L es environs de Punta Are nas sont peupl és de plus ieurs ce ntaines de mille moutons
que l' on élève excl usivement pour la laine. Ces mout ons ont une toison beaucoup p lus fournie
que ce lle d es mouton s d u Nord, leur reprod uction est rapide et , déd uct ion fa ite d es d écès, on
arrive à obten ir u n rendement annuel d'êtres viab les d e 70 à 80 et parfois même 85 °/0 d u
nombre des breb is.

L a rade de P unta Arenas n'est pa s ab ritée du tout ; la mer s'y lève bru squement ,
chassant les navires à la côte.

Pendan t son court séjour, la BELGIC A y a sub i plus d' ava ries qu e durant to ute sa campagne
dan s l 'Anta rcti q ue.

Il conv ient de ne pas mouille r à proxim ité d e la bonâe rouge de stinée au stat ionnaire
chilien . C'est en effet tou t près d e cette bo uée que se trouve l'épave de la canonnière anglai se
D OT E R E L ; la B E LGI CA a cassé une de ses an cre s en mou illant su r cette épave dont rie n
n' indiquait la présence .

Dès que la mer se forme, il devient à peu près impossible de débarquer.
L a rade est vis itée par les vapeurs qui se rend ent d u Pacifique dans l'Atlanti que et

vice ve rsa. E lle se rt de port d'attache à quelques petits vapeurs et à des goëlcttes qui se livrent
à la pêche clandest ine d u phoque à fourrure (').

Les vapeurs de la Maison Brown et B lanchard font le cabotage dans le d étroit de
Magellan et le lon g de la côte orie nt ale de la Patagon ie. Cette firme réalise de ce chef de
sérieux bénéfices, car n'ayant à subi r au cune con currence , elle arrête le tau x du fret à son gré.

L a rade est encore visitée par les t ra nsports de gu erre argentins q ui sont en quelque
so rt e des navires de commerce, puisque, dans cert aines cond iti ons, ils transportent , moyennant
finances , d es marchandises et des voyageurs .

(1) Cette pêche est interdite en certains end roits; en d 'autres, elle est l'objet d'une concession très mal ga rdee.
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Ces transports y viennent régulièrement une fois par mois et retournent à Buenos-Ayres
par le Cockburn Channel et le Beagle Channe l (en fai sa nt escale à L apataïa , à Ushuwaïa, à
Saint -J ean, - dan s l' île des É tats - et dan s di vers petits ports de la côte orientale de la T erre
de F eu et de la P atagonie).

Dep uis 1898, époq ue à laque lle la guerre fail lit me tt re aux prises le Chili et l'Argenti ne ,
une caserne a été édifiée à Punta Arenas et l'on a placé un gouverneur marit ime à c ôt é du
gouverneur civil.

Punta Arenas est en quelq ue sorte le lieu d'exil des Chiliens infincnts qu 'on a été obligé
de pou rsuivre da ns la capitale à la suite d 'incorrections q u 'il était impossib le d' étouffer.

On y ren cont re de nom breux chercheurs d 'or q ui vienne nt y dép en ser sa ns compter, en
quelques jours , le bénéfice de plus ieurs mois de dure campagne. On y trouve au ssi de t rès
nombreux déclassés qui ont renonc é au métier de chercheur d 'or, le trouvant trop pe u rému­
nérateur et em preint de trop grandes privations. A cc point de vue , on ne sa urait p ren dre
assez de précautions pour empêcher les mat elo ts de passage dan s la rade de sc laisser ent raîner
à la désertion sous pretexte q u'on trouve de l'or en masse dans ce pays soi-d isant richissime.
Les légendes qui ci rcul ent sur les gisements aurifères de la région ne manq uent pas de séd uire
les esprits cupides, surt out ceux qui rèvent de vivre p romptement d an s l' abondance sans
devoir se don ner d 'aut re pein e q ue de ra masser l' or répandu par la natu re p rodigue.

E n 1899, Punt a Arenas n' éta it malheureu sement relié à aucun service télégraphique ; les
dépêches devaient être envoyées d'abord à Montevideo pa r les transatl antiques.

Enfin Punta Arenas possèd e plusieurs hôtels et divers cafés t rès b ien tenus , mais dans
lesquels on boit beau cou p et où 1'0 11 joue énormément. On y compte plusieurs cercles , parmi
lesquels le ce rcle allemand ten d à p rendre une influence ne ttement prépond érante, au détriment
sur tout des cercles anglais et français . On y parle toutes les langues et , chose importante, les
douanes y sont inconnues , P unta Arenas éta nt u n port franc .

Mogdalen Sound et Coc èburn Chanuet, - L a B ELGI CA a franch i deux fois le Magdalen Sound
et le Cockburn Channel. Il convient de relever à ce sujet les rense ignements suivants publiés
dans les inst r uctions na ut iq ues fran çais es : « Si cette route est ava nt ageu se, c'est pour les
» pêcheurs de ph oq ues fam il ia risés avec ces côtes inh ospitalière s ; par ailleurs , no us ne voyons
li q ue les né cessités de la g uerre q ui puisse nt y con duire un bâtiment ordi nai re ('). »

Au contrai re, la route d u Magdalen Sound et d u Cockburn Channel est mai ntenant très
connue j elle est abso lumen t sùrc el facile. La B E LG I C.-\ y a navigué m ème (le nuit en 1899 .

La part ie S .-\V. de la péninsu le de Breckn ock est fourn ie d'îles que la B E LG IC A a laissées
dans l' est . Les navires de guerre argenti ns ct chili ens, au contrai re, su ivent une route q ui la isse
ces îles dans l'ouest , et so nt ainsi abrités contre la me r, gé néraleme nt t rès forte à proximi té
des roches Tussac, SUltOUt lorsq ue la brise vient d u S .-\ Y.

Il nous a semblé que les roches T ussac devraient être placées à deux m illes au sud-ouest
de la posit ion indiquée sur la carte de l'Amirauté. N ous avons eu ce tte impression une p remi ère
fois en r897, et une seconde fois en 1899. S i cette impression se vérifiait dans la réalité, le

(1) Service hydrograph ique de la Marine, ne 745. - Instructions nauti ques sur la côte sud de l'Amériqu e. _
Par tie compri se entre Rio de la Plata et le golfe de P enas. - Imprim erie nationale . Paris , 1893, p. 133.
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fait aura it une rée lle importance, car ces roches sont précisément données comme rep ères, par
les instructi ons nautiques , po ur ent rer, par le sud , dans le dét roit de Magel lan. Malheureuse­
ment , les deux fois où nous avons passé près d'e lles, les circonstances nous ont empêchés d'en
fixer exacteme nt la pos ition . Nous faison s donc cette remarque sous toutes réserves.

Baie Harris. - Pendant le séjou r à Punta Arenas, quelques membres d u personnel se
sont rendus à bord de la canonnière chilienne T ORO, dans la baie H arri s (île Dawson, côte
orientale).

L 'île est occupée par des reli gieux, les Salésiens, qui utili sent de nombreux Ind iens .
L es Salésiens sont installés dans une habitation assez vaste, do nt l'aile d roite est occupée

par huit frères et l' aile ga uche par q uelques reli gieuses.
L a baie H arr is est bien abritée cont re les ven ts de l'ou est ; les ancres y tiennent en

géné ral assez bien.

Haire Hope. - Ce havre nous a paru un excellent mouillage pour des navires dont le
t irant d 'ea u ne dépasse pas 6 mètres. La vég étation y est très belle au sud du goulet d 'entrée.

Passage de Brachnock. - E nt re la péni nsu le de Brccknock et les îles Lon don et Si d ney
se trouve le passage de B recknock, un canal la rge et profon d .

L es côtes nord des îles L ondon et Sidney, ainsi que l' île Gcorginia, nous ont pa ru
p résenter un aspect tout d ifférent de celui q ue nous présumions en nous basant sur la lecture
des ca rt es. Il est vrai que nous avons navig ué dans ces parages par mauvais te mps, à un
mom ent où la b ru me se for ma it et où de viol entes ra fales nous astreign aient à po rter to ut e notre
attention sur la cond uite proprement dite du navire .

Baie D ésolation, - E lle est encombree de roches, à peu près à Heur d'eau, q ui se di s­
ti nguent ai sém ent lorsqu e la me r est agitée , mais qui ne doivent guère s'apercevoir par temps
calme.

Ile Basket . - Cette île se tro uve dans la baie D ésolation , au S .-E. de la péninsule de
Brecknock. Elle offre un mauvais mouillage clans une petite ba ie déchiquetée dans sa côte Est.
Cette petite bai e contient plusieurs réci fs don t quelques-uns même paraissent fermer l'entrée.
L a te nue des ancres sur le fon d y est très mauvaise (fond de roche); la sonde n'y a pas
rencontré moins de 20 mètres aux seuls endroits où la B EI. t ; I CA pouvait mou iller sans craint e
de tomber sur les récifs pendant l'évitage ou une em bardée. Des rafa les violentes y descendent
des montagnes .

Le cap Sud de l'ile Basket se di st ingue facil ement; c'e st une falaise absolument droite.

lVhale boat sound. - Cc passage est limité au nord par la T erre de Feu et au sud par les
iles Stewart et L ondonderry. Il est large et profond. Il a été fran chi par l'Expéd ition à un e
ép oque où le te mps était brumeux par moments. C'est peut-ê tre cet état de l'atmosphère q ui
nous a fait voir les côtes d u W hale boat sound sous un aspect t out différent de cel ui auq uel
no us nous éti ons attendus à la sui te de l'examen des cartes .

Baie dit Torrent, - E lle est form ée par une échancrure dans la côte nord de l'He

L ond onderry.
Une vue d 'e nsemble de cette baie est donnée dan s la planche I d u présent mémoire.
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Le cap qui termine la baie vers le nord-est est prolongé, vers l'e st , par un îlot .
Au sud de la baie, à quelques centaines de mètres dans l' intérieur de l'île, se trouve

un lac (voir planche 1) sur les bords duquel végètent de nombreux arbres rabougris et qui
déverse ses ea ux dans la mer par un large torrent représenté à la planche II (') .

Il serait très facile de faire de l'eau douce dans cette baie, où la profondeur est de 8 à

ra mèt res jusq ue près de terre et où la tenue de fond est bonne .

N

1

o

A

ÉCHELLE
!

(1) M. Arctowski nous a signa lé la présence de deux autres petits lacs, au sud de celu i do nt nous donnons
une photographie. Ces tro is lacs sont reliés l'un à l'autre par des torrents.

(2) Cette riv ière a été aperçue par MM. Cook et Arctowski qui ont fait une excursion dans ces pa rages.
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Baie des Astéries. - La baie des Astéries est une simple échancrure très peu avancée
dans la Terre de F eu, à ID milles environ dans l'est de la baie d u Grand Glacier. Le te nue
du fond y est bonne .

Baie de Lupatota. - Cette baie est longue de 1'/. mille et large de 3,;+ de mille env iron.
L es eaux y sont profondes, mê me près de la cote. E lle est encadrée de collines à pentes
vives, toutes couvertes d'une riche végétation. Elle se relie à la station proprement dite de
L apataïa par une vallée où cou le un to rrent impét ueux. A l'ouest de la baie débou che une
seconde vallée.

Les rafales y sont parfois tres violentes et le fond est d'une tenue médiocre.
Un dépôt de charbon arge nti n est établi à Lapataïa depuis 1896. Il consiste en un vaste

hangar couvert d' une to iture métalli que où sont abritées 200 à 250 tonnes de charbon.
E n 1897, Lapataïa était habité par dix personnes (voir planche Il ). U ne importante

scierie à vapeur y était installée et déb itait du bois qu e les t ransports de l' l~tat argenti n con­
du isaient dans diverses stations de la T erre de l'cu , de l'He des États ct de la cote orientale
de la Patagonie .

Non loin de la scierie se trouve le lac Acigami, abondamment peu plé de poissons.
L 'emba rquement du charbon à L apataïa se fait difficilement . On est obligé de mettre

le com bustible en sacs et de l'e mbarquer sur un chaland pour l'amener le long du bord .

Uslntmüa, - Cette station ne semble pas avo ir été créée dans un but commercial.
Les Argentins paraissent l'avoir établie en vue de contrebalancer l'influence croissante des
Chiliens dans le détroit de :;\ Iagellan.

Le sentiment de rivalité des deu x peu ples s'étant enco re aigr i en 18g8, les Argentins on t
travaillé assez activement à Ushuwara dans le but d'en faire un port de guerre. A cet égard
l' emplacem ent est certes bien choisi : la rade est vaste et profo nde, elle est ferm ée au sud et
à l'ouest par des îles et par la pé nins ule d'Ushuwaïa; enfi n, l' accès de la rade pourrai t être
rendu impossible par le S .-E. si l'on établissait à la cote quelques pièces d 'artillerie.

Comme le débarquement présentait quelques d ifficultés le long de l'ancien pier en bois,
le Gouvernem ent argentin décida, en r899, de remplacer ce pie r par un grand môle qui présen­
terait , outre les facilités de débarquement , l' avan tage de pou voir ab rite r un assez grand nombre
de navires.

Les rafales sont excessi vement viole ntes dans la ba ie d 'Ushu waïa, dont le fond est
heureusement tres sûr pour les ancrages .

Il est tres important de sig naler que depu is de nombreuses années, le feu d'Ushuwaïa
n'est plus dans la presqu'île, mai s qu' il a été t ra nspor té à terre, près de l' habitation du
gouverneur {').

P resqu e toute la population d'Llshu waïa est constituée par des fonctionnaires. Il y a
une école de l'État , à la tête de laquelle on a placé un instituteur et une instit utrice j mais il
n'y a pas un seu l élève.

(1 ) Ce changemen t, qu i pa rait inconnu de tous les marins, a failli nou s causer de grands enn uis, attendu que
nous sommes ent rés par n uit noire dans la baie et que, si nous avions suivi les cartes et les instructions nautiques,

nous nous serions jetés à la côte.
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La mission anglaise qui y est installée (en 1897, elle était placée sous la di rect ion du
R. L awrence) est assez prospère ; ell e donne un e certaine inst ructio n t héorique et pratique
à de nombreu x Ind iens (') qu'elle exploite d 'ailleurs pour l 'entretien et la prospérité de so n
install ati on.

Ha-berton Harbour. - L e mouillage d 'Harbcrton se fait dans une baie , près d 'un point
do nt les coordo nnées approximatives sont: 'f = 54° 53' S.; L = 67° 21' \V. de Gree nwich.
L'accès de la baie est à peu près impossible de nuit, attendu qu'à l'en trée il y a des roches
à fleu r d' eau (" ). Mais une fois entré , on peut mouiller sur un bo n fond et on est à l 'abri de la
mer.

A l'est, la baie est lim itée pa r une petite péni nsule qui se termine par de nomb reux
récifs . A l'est de cette péninsule , il y a un e seconde baie, a u fond de laquelle se déverse un
ruisseau. Cette seconde ba ie est très peu profonde et tout près de l'ent rée se trouve une barre.
Cert aines instructi ons nautiques disent que l'on peut faire de l'eau douce au fond de la baie,
en all ant la prendre en canot dans la rivière. No us avons tenté de faire ce réapprovisionnement ,
mais nous avons du y renoncer, nos canots s'échouant sans cesse sur la barre et me naçant
d 'y être roulés.

L 'estancia de la famille Bridges, ét ablie au bord de la baie H arberton, est en général
b ien approvisionnée et cède, sans trop de d ifficultés, des provisions aux navires qui se trouven t
dans le besoin .

(1) Rappelons q ue les Indiens qui co nstituent la population nomade de la baie d 'Harberton, de la Ter re de
Feu et en général des terres qui avoisinent le détroit de Xlagellan, appartiennent à trois familles distinctes.

Les Alaca loufs , hab itant principaleme nt Ics bords du cana l de Smith, du Sea-Reach et du Lang-Reach , vivent
des p roduits de la pèch e et na vigu ent dans des p irogues faites d'écorce de hêtre. Ma ltrai tés sans cesse par les
ét rangers, ils montrent po ur tous une haine qui ne recule pas devant le cri me. Les ét ra ngers la leur rendent et
les exterminent peu il peu ,

Les Yahgans sc no urri ssent, co mme les Alacaloufs, d e poissons ct de coquillages, ma is ils sont un pe u moins
sauvages. Leur race tend à d isparaître ct la responsabilit é de ce fait incombe, en pa rt ie, aux ét rangers qui les
exploitent .

Le troisième groupe , les Onus, vivent à l'inté r ieur de la Terre de Feu. Ils sont très pe u co nnus . Leu r ha ine
pour l'étranger est aussi farouche que celle de!'; Alacaloufs. et l'o u peu t di re qu 'olle est méritée.

E n effet, jad is les Orins vivaie nt dan s les grandes prairi es de la Ter re de F eu , où ils trou vaient de nombreux
les guan acos. U n jou r, les Go uve rne ments a rgent in ct chilien firent il un gran d nombre d'estancieros la conces­
sion de tous les terrain s lions pour les patura ges, et b ien que, da ns les contrats, il fùt spécifié souvent, pour la
forme. que les concessionnaires protégeraient les In die ns , dans la pratique, il n'en fut rien.

L es Ind iens furent refoulés dans les montagne s, où bie nt ôt ils ne trouvèren t plus de qu oi vin e. Ils firent
alors Quelques incursions en territoire conquis et enlevèrent des moutons. La gue rre éclata, mai s la guerre la plus
inégale, la plus lâche q u'on pu isse rêver ! Les conce ssionnai res éta ien t armés de fusils et secondés par les forces
militaires des gouvernemen ts de l'Amérique du Su d ; les Onas n'avaient que leurs arcs ! Les massacres furent
no mbreux,

Mais comme, malgré tout, les Indiens doivent manger, souvent encore ils rep rir ent leurs arcs et parvinrent à

enlever quelques moutons. Comme co nséq uence, certains estancie ros mirent leurs têtes à prix : vingt-cinq ou
cinquante francs, suiva nt la saison !

Dans ces conditions, on trouv e des chasseurs d'hommes à volonté, et la race des Onas disparait peu à peu .
Bientôt leu r nom sera ray e de la terr e sans que l'on possède même sur leur cou rte hist oire des documents quelque
peu complets !

(2) La BELCICA tenta d'entrer de nuit dans la ba ie d'Harbe rton ; elle fut entraîn ée par le coura nt sur des
récifs où elle de meura échouée pendan t près de vingt-quatre heures et fut même en pe rdit ion à certains moments ,
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D eux campe me nts d ' Ind iens Onas y sont établis : l' un près de la baie d'Harberton
prop rem ent d ite, l' aut re près de la baie E st d 'Harberton . Ce dern ier campement est le plus
nombreux. L es Ind iens y sont employés en pa rti e pour d ive rs travaux de l'esta ncia, mais ils
ont conservé leu rs anciennes habitudes sa uvages.

Ils se liv rent, à certaines époques , à de grandes chasses pour se procurer la nour ri tu re
ind ispensable , car ce n'est pas avec le très minime sa laire qui leu r est do nné qu'ils trouveraient
de q uoi su bvenir à leur besoins (') .

Porto T oro ('). - C'est un petit port situé sur la côte Est de r ile Xavartn. Il n'est pas
abrité du côté de l'E st et les rafales qui de scendent des montagnes sont très violentes lorsque
le vent souffi e de l'Ouest . Cette bai e est t rès petite et profonde; 0 11 do it moui lle r par de
gra ndes p rofondeurs (35 mètres) su r un fond rocheux tenant t rès mal les anc res.

U ne st ation chilienne y a été établie en 1892, ma is a bientôt abandonné ces tri stes
parages, laissant pour tous vest iges de son passage une baraqu e ct une petite jetée de bois
en ruine.

Disons enfin un mot de l'He Noi re et de l'entrée du dét roit de Magellan par le sud .
L es instructions nauti ques fra nça ises rense ignent que l'He Noire offre un bon moui llage.

Cette assertion est erronée. Des rafales d 'une violence extrèmc descendent des montagnes et
chassent les navires vers les réci fs . L a B E LG ICA y a perd u une an cre et cent brasses de chaîne.
L es nombreuses personnes compétentes q ue nous avons consultées, à Punt a Are nas, au sujet
de l' He Xotre ont été unanimes à déclarer que le mauvais tem ps y est fréq uent , que le mouillage
y offre toujours de séri eu x dangers et que de nombreux navi res y ont pe rd u leurs ancres .

Il no us a par u q ue l'e ntrée du dét roit de Magell an par le sud , ent re les F uries de l'Est
et les F uries de l'O uest est très facil e, mê me lorsque la mer est démontée, mais que le temps
est clair.

Il y a tou tefois lieu de porter son attention su r la rema rque formu lée à la page 52 du
présent mémoire, au sujet de l' emp lacement probab le des roches T ussac.

C H AP IT RE II

NAVIGATION AU SUD DU CAP HORN ET DANS LE DÉTROIT DE BRANSFIELD

C'est le 14 janvier 18g8 seulement que la B E LGICA put appareill er d u golfe Saint-Jean et
fai re rout e vers l'Antarctique . Des mesures de rigueu r re ndues nécessaires par l'indiscipl ine
de plusieur s membres de l'équipage avaient réd uit le personne l marin à un maî tre d 'équipage ,
deux mat elot s et quatre novices e).

(1) Leurs besoins sont très restreints, pu isqu'ils n'o nt pas d'habitat ion, pas d'embarcation et qu'ils ont pour
tou t costume des pea ux de guanaco qu i les ab ritent quelque peu contre les intempé ries de l'air .

(c) Après l'échouage dont nous avons pa rl é dans la note 2 de la page précédente, la B E LGICA dut fuir devant

le temps et vin t ainsi cherche r un abri dans P orto Toro.
(3) Tollefsen (33 ans) , maître d'équipage; Johansen (25 ans), matelot ; Knudsen (2 I ans), matelot ; Du Fo~r

( 2 1 ans), novice ; Van Mirlo ( 20 ans ), novice, attaché à la machine ; Wiencke (2 0 ans), novice, mort dans le d étroit
de Bransfield ; Karen (18 ans) , novice.

VIII L 2
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Certes il était dangereux de s'aventurer dan s l'Antarctique avec si peu de bras; mais,
comme il avait été impossible de compléter l' équipage et comme nous ne voulions à aucun
prix retarder d 'un an notre camp agne, de Gerlach e adopta le programme suivant:

F aire route ve rs les Shetl and méridionales , en suivant à peu près le mé ridien de St-Jean,
traverser le détroit de Bran sfield et explorer le golfe de H ugues. Cette exp loration avait pour
objectif de lever le désaccord existan t ent re les deux caltes qu e nous possédio ns de cette rég ion
de l'Antarctique ('). Ces deux cartes, reproduites ci-contre, d iffèrent en effet du tout au tou t.
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CARTE DE L 'AMIRAUTÉ ANG LAIS E

Sur la carte de l'Amirauté anglaise , on constate que le Sud du golfe de Hughes est bordé
de hautes terres recouvertes de neige (High Land covered with snow), Cette partie de la côte
y est notée comme non relevée, mais simpleme nt aperçue , sau f en un endroit, marqué Bluff p t.
Là une interruption dans le t rait indi que nettement qu 'un chenal ou un glacier vient du
Sud-Est.

(1) La soue antarctiq ue est la po rti on de la calotte sphér ique limitée par le cercle polaire austra l, ma is la
région que nous ap pelons A ntarctique est plus vaste et moi ns bien défi nie . Q uelques géographes la circon scriven t à

la limite des glaces flottantes; d'autres la d éterminent plus vaste encore et lui fon t même englober une partie impor­
tante de la Patagoni e .
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Enfin, toutes les hautes terres du Sud paraissent réunies pour former la Terre de Graham.
E xaminons maintenant la carte de L . Friederichsen.
Dans le golfe de Hughes, on aperçoit les quelques îles renseizn ées sur la carte de

l'Amirauté an glai se , mais à peu près toutes les terres du Sud disparaissent d 'une façon catégo­
rique [kein L and (Larsen)].

P lus au S ud encore, on voit , ébauché, le détroit de Bismarck découpant de l'Ouest vers
l'E st la Terre de Graham.

65°
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. .. . "', ...
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k ein L an d ( La r s en)

1°

CARTE DE L . FR IEDERICHSEN

50·

E n dehors de l'intérêt que nous trouvions à faire un lever rapide du golfe de Hughes,
nous voulions rechercher si un chenal ne conduit pas du Sud du golfe (') à la côte orientale
de la Terre de Graham, soit d irectement, soit par l' intermédiaire du détroit de Bismarck.

Dans cette éventualité, nous fer ions une reconnaissance dans la mer de Georges IV que
VV ED D ELL, en r823, ava it t rouvée libre de glace jusqu'au delà du parallèle 74° 25'. Ensuite nous
ir ions passer l'hiver dans le Sud de l'Am érique afin d'y compléter notre personnel et nos

approvisionnements .

(1) Soit près de la pointe Bluff, soit à l'endroit marqué: keill Land.
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P our l'année su ivante, nous avions l'i ntention de retourner dans la me r de Georges IV, si
notre campagne de reconnaissance nous y avait engagé, et , dans le cas contrai re, de longer la
banquise vers l' E st ou vers l'Ouest, enfin de prendre la mer de Ross pour base de nos opérations.

La campag ne serai t a lors poursuivie confor mément au p lan arrêté avant le dépa rt
d 'E urope : quatre membres de l'Expédition hiverneraient à la T erre Victoria ; la BELGICA irait
se ravitailler à Melbou rne et emploierait la mauvaise sa iso n à fair e, dans l' Océan P acifi que,
une campagn e océanographiq ue dont le programme serait déterminé ultérieu remen t j enfin le
navi re ira it , l'été suivant, reprend re les explorateurs à la Terre Victoria, continue rait avec eux
les études commen cées dans la me r de Ross, et rentrerait en Europe, à l' approche de l' hi ver.

Navigation au Sud du Cap Horn

L e r4 janvi er 18g8, l'Expéd it ion appareille de Saint-Jean (Ile des É tats) et fa it route
vers l' Antarctique, et le 23 janvier, e lle aperçoit le ca p Ncyt , q ui consti tue l' en trée occidentale
d u détroit de Ge rl ache .

La route suivie par le navire du 14 au 23 janvier r8g8 (voir calte IV ci-annexée) n 'est
int éressante, à not re po int de vue spécial, qu'en ce q ui concerne les procédés employés
pour la déterm inati on des coordonnées géographiq ues des sondages et les re marques sur les
courants ('). No us dirons aussi quelques mots sur not re navigation dans le dét roit de Bran sfield .

Déterminat ion des coordonnées des sondages

P REMIER SO:K DAGE . - Date: 14 janvier r8g8 , à mi d i j prof ondeur : 296 mètre s j lat itude:
54' S,' S.; longitude: 63' 37' W . de Greenwich ('J.

Les coordonnées géographiques sont déterminées par la méthode des segments capab lesf').
L e t racé s'effect ue su r la ca rte ne 1373 de l'Amirauté anglaise.

D EUXIÈME SOXDAGE. - Date: 14 janvier, à 4 heures du soi r ; profondeur : 1564 mètres ;
latitude : 55° 03' S . ; longitude: 63° 2g' \V.

L e point a été obtenu par l' intersecti on d'une d roite de haute ur, calcul ée pa r la m éthode
de Marcq St- Hilaire avec le relèvement au 22 N. \V . vra i d u cap St-jean. Le tra cé a été fait
sur la carte de l'A mirauté angl ais e nOr373 .

TROISIÈME SOX DAGE. - Date : r5 janvier , à m id i j profondeur : 4040 mèt res j lat itude
55° 51' S , ; longitude : 63° :20' \V .

Le poin t est déterminé par l'intersecti on d'une droite méridienne d u Soleil avec une
d roite de hau teur, détermi née à g1l 45'" du mati n par la méthod e de Marcq St-H ilaire et trans­
portée par l'esti me de 6 milles au S ud .

(1) P ou r les autres travaux exécutés du 14 au 23 ja nvier 18g8, il)' a lieu de cons ulter les mémoires speciaux
qui seront pub liés ultér ieurement sur les sondages et les fonds marins recueillis, ainsi que sur la météorologie et la
zoologie . Une notice préliminaire sur les sédiments marins recueillis a été publiée par M~L ARCTOWSKI et A.•F.
R EN ARD dans le to me LXI des M émoires couronnés et autres mémoires publiés par l'Académie royale de Belgique
(1901).

(2) Toutes nos longitudes sont relatives au méridi en de Green wich.

(3) L E COINT E . La navigation astronomique et la na vigation est imée (voir p . 62). (Paris, Berger-Lmrault, 1897).
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QUATRIÈ~IE SO N DAGE. - Date : 16 janvier , à IL30'" du soir; profondeur : 3850 mètres ;
lat it ud e : 56° 49' 5 . ; longi tude: 64° 30' \V.

La position est déduite du point obtenu pour midi , en admettant que la route estimée
de mid i à 110 30'" soi t de 4 milles au 68 5.\\' . Quant au point de mi di, il ava it ét é déterminé par
l'intersection d'une d roi te mér id ienne d u So leil avec u ne d roite de hauteur (Marcq St-H ilai re)
obtenue à 10 heu res d u matin et transpo rtée, pour mi di, suivant la route esti mée du navire.

CISQUIÈME SON D.-\GE . - Date: 18 janvier, à midi ; profondeu r : 3800 mètres; lati tude:
59° 58' S. ; longitu de : 63° 1 2 ' 30" W .

L a position est déte rminée par l'intersection d'une lat itu de mér idienne du So leil avec
une droite de haute ur (Marcq St-Hi laire) obte nue à 8h 30'" du matin et transportée, pour midi,
su ivant la rou te est imée du na vire.

Disons en passan t que le 17 janvier à 5\0 30'" d u soi r, nous avions pu calculer les coordo n­
nées du point détermi natif d 'u ne d roite de hauteu r (méthode de Marcq St- Hî la ire} , mais que
l'état de la mer n'a pas permis d'effectuer de sondage. Cette circonstance est d'autant plus
regrettable q ue le navire se t rouvait probab lement , à cette date, sur le plu s bas fond qui existe
sur le profil bathy métrique que no us tracions.

S IXIÈME SON DAG E . - Dat e : Ig jan vier , à midi; profondcu r : 36go mètres i lati tude :
61° 05' 30" S .; longit ude : 63°04' \\' .

Le point est obtenu par l' intersecti on d 'une lati tude méridienne du Soleil avec une d roi te
de hauteur (Marcq St-Hi lai re) observée à 8h 40m du mati n et transportée par l'estime pour mid i.

SEPTIÈME SOXDAGE . - Date: 20 janvier , à mi di; profondeur : 2g00 mètres ; latitude :
62° 02' 30" S . ; lon gitude : 61° 58' \ V .

L a posit ion est déterminée par l'inte rsection d'une latitude méridienne du Soleil ave c
un e d roite de hau teur (Marcq St-Hilaire) observée à gh du mati n et t ransportée par l' est ime
pou r mid i.

H VlTIÈME SON DAGE . - Date : 20 janvier, à 4~ r5mdu soir ; p rofon deur: 1880 mètres ;
latitude : 62° 12' S . ; lon gitude: 61° 38' \V.

L a pos ition adoptée po ur le sondage est ce lle du point déterminatif d'une d roite de
hauteur (Marcq St-H ilaire) observée pendant le sondage. Cette posit ion doit être considérée
comme exac te, attendu que, quatre heu res au par avant , les coordonnées avaient été déte rminées
déj à avec une précis ion satisfaisant e.

Il résu lte de ce q ui vient d 'être exposé que les coordonnées géog raphiq ues des sondages
ont été déterminées pendant le jour, par l' intersection de droites de ha uteur observées à de s
moments d ifférents. Nous avons donc dù admettre que nous con na issions la route esti mée,
avec un e exact itude suffisante, ent re deux observati ons combinées .

Cert es, il eût été préférable au poin t de vue OCéanographique d'o bserver la positi on et
de faire le son dage pen dant la nu it. De cett e manière, on aurait pu observer à peu près au
m ème moment deux ast res diffé rents et obtenir des droites de hauteur se coupa nt dans de
bonnes co nd it ions et ne devant pas être transportées par l'estime. Nous n'avons pas pu ag ir de
cette manière parce que le ciel a été couvert , la nuit, à peu près con stamment et parce que les
installat ions du bord ne permettaient pas de sonder p ratiquem ent dans l'o bscurité.
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Remarques sur les courants

Pour déterminer les courants , nou s ne d isposions pas d 'appareils spéciaux et nous ne
pouvion s pas songer à nous laisser entraî ner à la dé rive.

Nous avons donc été astreint à employer la méthode qui consiste à admettre que les
écarts existant entre les coordonnées du point est imé et celles du point obser vé pour le même
mom ent son t du s à l'effet du courant (') .

Nous avons ainsi été ame né aux conclu sions groupées dans le tableau suivant

1 n'TEfem:s _ . ~OOI,"O"tEs ESTI""':Sl.":'onOU" ;:ES .\ no I'Ti:ES ( :~ Int ervalle (le CO[ RAXT DÊDUIT
tCII\I'S écouté

depuis la
dernière obser- VItesse !(Ja uvier l Latitudes l.ongttud es Latitudes Longitudes va lion (é val ué Direc tion (à l'h e ure

nus tmles occlde utules lI\l st l'alt's ucd.ifm tll !cs en heures) eu milJe~ ) ,

1 1

!
1\ m idi ~-\' ~ l ' 00- (~10 3i' 00- ,

1

1\ 4 ~ so ir ,,,,01 ~2 ' nr ,
r~Jo ;l 'j' 00' :.;:, œ .1 , ., 2\) 00 ,- i6" s. E. 1.2,

15 midi ,>6 00 co ca " .J 5.'") 51 co G3 so oo eo se X. E. 0.5
1 tG milli :ili ;" '" ti:J eo '" ;'" .'7 '" DI 2.':1 :JO :H " X. W. 1.;,
1

1

17 tth 30"' soi r es " cc GI so œ 58 Il oo U:~ 1\ OJ 2'J,5 67 S. E. 0.9

1

18 m idi eo n, '"' li:.! 51 OJ ;,!l sa 00 m 12 eo 18,5 et x.E. -1.0

1
19 mid i " Hl oo ., ts OJ " 05 :~ '" nI 00 " 16 x. E. 0 .6

1 so mid i ti2 ts ao 61 00 00 œ œ :JO GI ,>8 oc 2·' 55 X.W. 1.2 ,
1 20 "h aoii- li:.! '0 . 1 Iii :,. ., 61 12 m " 38 00 \ rt S. E. 2.2 !
1 - . , - -

Ces données doivent être complétées par celles qui son t relatives à la force et à la
d irection du vent ainsi qu 'à l'état de la me r. Ces ren seignements son t contenus dans le tableau
de la page 64 dont les colonne s, intitu lées direction et force, son t extraites du journal météo­
rologique de M. Arctcwskt.

La méthode qu e nous avons dû employer pour la détermination des courants donne
des résultats qu 'on ne peut admettre sans faire de réserves .

En effet, nos posit ions estimées étaie nt empreintes d'erreurs provenant :
10 De ce qu e notre loch n'était pas un inst rument tres pe rfectionné et qu' il n'avait pas

été étalonné i

2 ° Du fait que pen dant certains sondages, le navire était mi s en panne et qu 'il subissait
ainsi une dérive spéciale due au vent et impossible à apprécier;

30 De ce que le côté tribord du navire , d 'où s'effectuaient les sondages, ne pouvai t être
maintenu sous le vent qu 'e n manœuvrant à diverses rep rises à la va peur ;

4° Du fait que le sondage durait d 'auta nt pl us longt emps, qu'on profitait de cette

(1) LECOlNTE. L a naviga tion astronom ique et la naviga tion estimée, (Berger.Levrault, Paris, 1897; voir pages
3·6 j nO125.)

(2) Coordonnées obtenues , soit par l'intersection de deux droites de hau teur, soit com me po in t déterm inatif
d'une droite de hauteur.
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manœuvre pour mesurer en même temps la températu re et pour puiser des échantillons d' eau
de mer à di fférentes profondeurs.

D 'un a utre côt é, comme les circonstances at mosphériques ne nous permettaient pa s
d'observer la nuit, le point observé devai t être calculé à l' aid e d u Soleil , ce qui nécessitait
q ue les d roites de hauteu r fussent calculées pour de s moments d ifférents et pa r suite qu'on
transportât, port'estinu, la pre mière d roite de hauteur pour l'instant de la seconde série d'obser­
vations .

Dans le tabl eau relati f aux cou rants, nous voyons q ue le 20 janvier, de midi à 4 heures
du soir , un courant assez intense porte vers l'E st-Sud-E st. Ce fait s'est vérifié le lendemain
matin d 'un e manière caractéristique. N otre route estimée, en effet, deva it nous placer le 21
janv ier, à 8 heures du mat in, à un poin t estimé dont les coordonnées sont: latitude - 62042' S.
et long it ude ='" 610 38' \ V.

Or, à ce mom ent , nous nous sommes trou vés brusquement (') su r un des rochers défendant
l' accès de la côte Nord de l' île Rugged , soit en un point dont les coordonnées approximatives
sont : lati t ude = 620 38' S . et longitude = 61° IQ' \V.

L es nombres indiquant la force du vent correspondent à l'échelle su ivante:

É CH E L LE I X DI Qt;'ANT L A FORCE DU VENT .

1 -P""'."W"" .'"Fo ncE :;IGXlfIC.\TIOX COX"E XTIOX,xELLE il une vitesse il la
seconde de :

i

[d 'lIp rè s Sc ott)

0 Calme . 0 mètre

1 1 Presque calme. . 3 m ètres
1

6

1

2 L égère br ise -

3 Petite brise . . · 8 -
1 feno brise 10 -, , . ·

1

5 Bonne brise l ' .-
6 n"" frais 15 -

7 Grand frais . · t8 -
8 Petit coup de "clll . · " -

1

9 Coup de vent • . . '" -
10 Fort coup d, vent sa -

"J Tempête . . 33 -
1

Ouragan , . · > 40 -'12

(1) Nous avions nav igué depuis la veille dans une brume épaisse.



VENT ET ÉTAT DE L A MER

DATES VENT ET ÉTAT [
1 [

1

- -1
"" IIEURES 8 IIEu n ES MIDI "" HEURES 8 HEURES MINUIT

[Janvier 1898) DE LA MER

} mrecucn E. S.W . S.S .\ \' . S.W. S.S .W. Calme
11 vœu t Force 3 s " 3 ,

Élut de ln mer Glousse hou le de N.F. . Grof>SC houle Ile N.E. ü rosse houle de N.E. Grosse houle de :"J.8 . Vieille houle de N.F.. Peti te heule de S.S. W.
Pe tite houle de s.s.w.

"' } Direction N. Calme Cnlmc :'1.W. :"J.\\' . N.N .\\'.
o '15 Vent...,

Force 2 , 3 ,
"''" f:tnl !Ill la mer Petite houle tle SOS.W. Petite houle de S.S .W. Petite houle ue S.S .W. remo houle de S.S W. Il..mle de dire ction GI'osse houle de S.W.

"' variabl e, le S.W. préd o-

" mina nt.
o- f Direction Calme Calme W. W. W. W.t; 16 Vent

'" Force 2 , s 2
.",. ÉL.'!t ,le ln mel' Grosse houle d e S., ''' . ü ross e houl e de S .W. Grosse houle de W. Gros se houle de W. Glousse houl e rte W. Grosse houl e de W.
Z
."
Z f Direction N.W. N.W. W.N.W. W.N.W. W.N.W. W.N.W.
a i7 vent- t'oree , 3 , 5 , 2,.
s Üat uo la mer Grosse houle de ,,' . Grosse houle de W. Gross e ho ule de W. c rosse houle de W. Grosse houle de W. Grosse houle de w,,"'c,
>< ) Direetlen W. W.N ,W. W.N.W. \V . E.N.E. E,N.E.

"' 18 veot
/ Force , 3 2 , 1 ,

t:ta t de III mer Grosse houle de W. Grosse houle de 'V . Grosse houl e tle W. Grosse hou le de S.W. Grosse houle de S.W. Grosse houle de S.W.

t Directio n E.N.E. S. E. S.w. S.\\'. S. \V. W.S.W.
19 veut

1·'Ol'Ce 1 2 s , 5 6

f:tat de ln met-

t Direction 5.W. W.S.W. W.S.W. W.S.W. W, Calm.
20 Venl

Force 4 5 , , ,
État de la mer Grosse houl e de S.W. Houle de S.W. Houl e de S.W. Houle de S.W. t' ern e houle de S.W. Calm.

..

.t



TRAVAUX HYDROGRAPHIQUES ET IN STRUCfIONS NAUTIQUES

Navigation dans le détroit de Bransfield

65

Le 2 1 janvier, nous sommes passés à proximité de l'He Snow, dont nous avons à pelUe
aperçu la crête neigeuse, au mil ieu de la brume.

Dans la nui t du 2 1 au 22 (à 31< du matin), nous avons aperçu, pendant une éclaircie , une
ha ute terre située au Sud.

Cette terre était env eloppée presque complètement dans la brume ; elle paraissait entière­
ment couverte de neige; toutefois un cap mont ra nt de ha utes falaises rocheuses se dessinait
d 'une façon très nette .

Nous avons renseigné cette terre sur la carte IV ci-annexée, à un emplac ement estimé, et
comme il nous a été impossible de la reconnaître, nous l' avons inscrite sous la dénomi nation:
Terre de la T rinité ?

P end ant la journée du 2 2 janv ier, la B E LGI CA fut assaillie par un e tempête d'Est-Nord­
Est et dut aller che rcher un abri le long des côtes de l' île Low ('),

No us avo ns rencontré plusieurs icebergs et fragments d'icebergs près des îles Rugged ,
Snow et L ow.

Dans le dét roi t de Bransfield proprement dit, il Y avait de nomb reux icebergs tabulai res
de grandes dimensions .

{Il C'est pendant cette tempête que périt le novice Wiencke.

IX
L 2



T ROI SI ÈME PARTIE

DETROIT DE GERLACHE

Nous donnerons d 'abord une descripti on du détroit de Gerlache et nous signalerons les
particularités qui le concernent. E nsuite, dans un second chapitre, nous ferons connaître les
méthodes employées pour effectu er notre lever rap ide.

CHAPITRE 1

DESCRIPTION ET PARTICULARITÉS DU DÉTROIT DE GERLACHE

D ESCRIPT lO:-.' D U DET ROIT D E GERLACH E. - L e détroit de Gerlache est compris entre
les pa rall èles 63° 55' et 65°, et entre les mérid iens 61° et 64° Ouest de Greenwich. Il a une
longueur de 100 milles enviro n, à vol d'o iseau, et est ori enté du Nord- Est au Sud -Ouest .

Du côté du Nord-Ouest , le dét roit baigne un archipel comp osé de nombreuses îles,
parmi lesquelles l'Expédition relève les côt es orientales des îles L iége , Brabant et Anvers .
E ntre ces dernières, le chenal de Schollacrt , d' où l'on aperçoit, au loin, l'île Gand .

Du côt é Sud-Est du détroit s'ét end la Terre de Danco.
Dans le dét roit même s'échelonnent de nombreuses îles, dont la plus importante est l'île

Wiencke, séparée de l' île Anvers par le chenal de Neumayer, Les autres îles sont séparées de
la Terre de Danco par des chenaux plus ou moins larges.

L'île L iége (voir pl. IV) est la plus septentrionale de l' archipel Nord-Ouest du détroit.
La pointe Nord forme le cap Neyt , dont les approc hes sont semées de réci fs et défend ues par
un rocher isol é, émergeant à une hauteur de 2 0 mètres en viron.

A l' Ouest du cap , la mer creu se une petite baie dont le fond se relève en pent e douce
vers le Sud-O uest . Les glaces qui bordent cette baie se d ressent jusqu'à 50 ou 60 mètres. Dans
l'île , deux monts se détachent de la chaine des Brugm ann : le mont Allo, puis le mont Pierre,
un peu moins élevé. Ils sont couverts de glaces qui , plus bas , se réu nissent pour former un
glacier se déversa nt dans la baie à l'Ouest du cap Neyt.

U n autre alacier au Sud-O uest du mont Allo, affecte très nettement la forme d'uneb ,

selle .
Les glaces du mo nt P ierre sont inclinées en pente douce, vers l 'Ouest tandis qu e, vers

l'Est, la pente en est escarpée.
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Les monts Brugmann renferment encore d 'autres som m ets, que l'on aperçoit d u large
b ien avant de reconna ît re le cap Ney t , mais com me nous n'en avons pas dé termin é la position
dans l'île, il s ne figurent pas sur la carte.

Quant à la chaîne des mont s B rugman n, elle longe la côte et présente trois contrefort s
d irigés vers le S ud -Est.

U ne falaise de glace, de 20 à 30 mètres , aux arêtes vives, s'a ligne au bord de l'île en
cont re-bas de la chaîne de montagnes.

Au S ud de l'île Liège, no us remarquons un passage ori enté du Nord-Nard-Ouest au
S ud-Sud-E st . L a BELGIC.-\ ne s'y est pas engagée, ma is , du ni d de corbeau, nous n 'avo ns
aperçu , au loin, vers le N ord-Nard-Ouest , aucune apparence de te rre .

L 'île Harry, au Sud de l'il e L iége, est peu élevée . Elle découpe une crique dont la côte
est bo rdée de falai ses de glace, sa uf au S ud -Est, où la roche se montre à nu et en pente assez
d ouce. U n sommet en pyramide tronquée, dont le flanc tourné vers le dét roit est escarpé et
dégagé de neige, domine l'ile qui présente une partie occidentale pe u élevée. Au Nord et au
Nord -Est, de s réci fs près de la côte; à l' Ouest , deu x roches barrent le chenal entre l'î le H arry
et l 'île Brabant.

Not re tro isième débarquement s'est fait sur un tout petit récif, au Nord de l'île, et le
quatrième s'est opéré dans l'île même, au seul en droit abordable, semblait-il , et dans des
conditions difficil es, bien qu e la me r fût pe u agitée.

Au Nord-Ouest et presque contre l' île H arry se t ro uve une terre qui nous a pa ru iso lée,
san s que nous ayons pu toutefois contrôler le fait. De très loin déjà, dans le détroit, nous en
avions d ist ingué un sommet en pyramide, se détachant nettement , grâce au fond b lanc de
neige, sur un massif t rès importan t, dont nous n 'avons pu apprécier la hauteur mê me approx i­
mativement.

L 'île Brabant (voir pl. V, VI et VII ) est beaucoup plu s vast e que l'ile Liège . E lle p résent e
ve rs le S ud de l'He H arry un cap formé par les mon ts Solvay. A l'Ouest de ce cap, un glacier
se prolonge au loin, rej oignant peu t-être une terre située au Nord -Ouest de l' île H arry (celle q ui
conti ent le sommet en pyramide do nt nous venons de parler). Si nou s longeons la côte a u Sud
de ce cap, nous voyons un vaste glacier , p uis un massif roc heux, véritable prisme t riangulaire
couché sur un e de ses faces latérales et dont l'arête supérieure se perd dans la brume . Ce massif,
d 'où pointe vers l 'E st le cap Kaiser, est peut-être complètement en touré par la mer. Ses faces
N ord et Sud sont à pentes raides, dégagées de neige dep ui s la base jusq u'à m i-hauteur.

A 2 m il les cm-iro n au Sud du cap Kaiser , nouveau glacier t rès vaste, à l'Est duque l
une masse rocheuse sem ble encore isolée, détachée de la cote.

L a côt e, qu i nou s conduit ensuite à la baie de B uIs , est compl ètement recouverte de glace.
L a baie de B uIs, d'une longueur de 3 milles au p lus, est parti ellement ferm ée vers

l 'E st par un îlot présentant l' aspect d' un demi-elli psoï de de révoluti on . De nombreuses petites
îles de l'Antarctique affectent cet te forme, due probabl ement à la couch e de glace recouvrant
presque constamment leurs aspérités .

Un brisant est p lacé au N ord de cett e petite île bla nche, et deux autres récifs au N ord­
Ouest de la baie de B uis.
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Cette baie doit èt re profon de, même non loin de la côte, ca r de nombreux Mégaptères

y .. sondaient ». Elle est bordée par une cha ine des montagnes présentant trois larges sommets
arrondis.

Cette haute chaine, baptisée monts So lvay , présente un versa nt , à l 'Ouest d u cap
L agrange, qu i s'éta le finalement en une immense nappe d e glace.

L e cap d' U rsel q ui est, sans doute, un contrefort détaché de cette chaîne, se prête à
un déba rquement de que lque importance.

Au delà du cap Lagrange, la côte s'infléch it d'abord "crs l'Ouest-Sud-O uest, pui s rem onte
vers le Nord-Ouest.

A 3 milles en vi ron à l'Est du ca l) H ouzcau de Lehave et non loin d e la côte se. ' .
t rou ve une petite chaine remarquable, orien tée d u Xord-Est au S ud-O uest (?), présentan t un
plateau élevé de plu sieurs centaines de met res et couve rt de neige. Au Sud et au S ud-Est de
ce plateau , le versant est escarpé et abrupt ; la roch e semble y avoi r été dénu dée par le frotte­
ment co nt inue l que produisent les blocs de glace to mbant d u plateau.

L e versant au Xord-Est est doucement incliné. T out pres, s' él ève un peti t mont de forme
pyramidale. A l'Ouest de la chaine, quelques colli nes pe u élevées, dont la roche est parfois à nu.

S i de l'île de Cavelier de Cuverville, on regarde "ers l'intérieur de l' île Brabant , on
aperçoit une im mense chaine très élevée, orient ée à peu pres de l'Est vers l'Ouest. E lle est
probablement séparée de la précédente par un glacier , ou bien les deux chaines se détachent
d'un même massif. La dernière offre au Sud un versant peu escarpé couvert de neige et
rejoignant une pl aine neigeuse q ui va jusqu'à, la mer. Il )' a la un des pl us vastes glaciers que
nous ayons rencontres.

Le petit promont oire au Sud de l'He Brabant, entre le ca p I-Iouzeau de Lehaye et le
cap L agran ge, pourrai t fort b ien n' être constitué que par le glac ier lui-même, la côte propre­
me nt dite s'arrêtant plus au Xord .

Au Sud de l'île Brabant, et tres près de la terre, deux petits récifs découvre nt constam­
ment. L a mer est pourtant très profonde en cet endroit, car nous avons voulu y mouiller, et la
petite sonde (go mètres) n'a pas rencont ré le fond . L'alignement de la pointe la plus occidentale
q ue nous ayons relevée dans l'île et du cap Van Ryswyck (île Anvers] est le 8 Nord-Est.

Le chenal de Sc hollaert est large de 6 à 7 milles. Il est orienté du Nord-Ouest au
S ud -Est. Nou s ne nous y sommes pas engagés fort avant , bie n q u'il fût ci peu près dégagé de

glaces ('j .
Au Xord-Ouest, no us avons dist ingué une terre - l' ile Gand - dont les alignements

formés par les extrémités orientales et occidentales et d u cap Van Ryswyck semblaient être

le 5 Nord -Est et le 7 Nord-Ouest vrai.
Dans le che nal, et p rès d u cap Van Ryswyck, t rois îlots presque entièrement recouverts

de neige.
L 'île de Gand , que nous avons aperçue de t rès loin , semblait basse et ensevelie sous

la neige.

(1) Lorsque nous nous y trouvions, la mer ct le vent éta ient très forts. c'est pourquoi nous avons été chercher

un abri ailleurs .
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Au milieu du dét roit, et sur un ali gnement à peu près parallèle à la côte de l' îl e L iége ,
nous voyons les îles Christiania, l'île Auguste, et l'île des Deux Hummocks, et, ent re ces deux
dernières, un grand nombre de récifs dont quelques-uns découvrent à peine. Enfin, près du cap
le plus méridional de l'île des Deux Humm ocks, émerge l'île Cobalescou,

Les îles Christi an ia se di visent en deux group es : l'un, vers le Nord , paraît être composé
de six îlots; l'autre, plus au Sud, semble n'en compter que deux.

L e dessin ci-dessous représente la silhouette de ces iles lorsqu'on les examine d 'un point
situé à 2 milles enviro n au Nord-Ouest de l'He Auguste.

ILES CHRISTIA~IA ( DU CÔT É N .-E.)

Groupe du Nord .

13

.':'.1

Groupe du Sud .

C

E n A , un îlot à l'Est duquel s'étend une il e de r mille de longueur , dominée, vers le
Nord, par le sommet arrondi B. Plus à l'Est, quatre îles encore, or ientées , semble-t-il , du
Nord- E st au Sud-Ouest. L' ile C du groupe Sud est surmontée d'un dôme rocheux t rès caract é­
risti que, au Nord et au Sud duquel la terre est basse et reco uverte de neige .

L'île A uguste (voir pl. VI II) , ne mesure pas pl us de r mille dans sa plus vaste étendue j

l' accès n'en est guère possible qu e par le Sud-Ouest , lorsqu e la mer est un peu agitée.
E lle comprend au Norel ct au N ord-Ouest to ute une série de petites plates- formes

rocheuses di spo sées en grael ins et se prêtant à merve ill e à l' installation d'instrume nts d'obser­
vati on.

Cette île est peu élevée j cependant , du poi nt centra l, le regard découvre un t rès vaste
horizon : vers le Nord, une terre qui doit être l'He Low j vers le _ ord-Est, une autre t erre,
probablement celle de la Trin ité .

Le dessin ci-dessous d on ne l' asp ect de cette dernière, vue de l'île Auguste.
Il est probable que les plateaux A et B ne sont pas séparés par la me r, mais reliés,

au contraire, en a b, par une terre peu élevée qu e nous ne pouvions apercevo ir.

TERRE D E LA T RI N IT É (?) VUE DE
,.

AUGUSTEL I L E

A Jj

" \
1· \ -1;/

L'île des Deux Hummocks (voir pl. VIII) est orientée du N ord au Sud et mesure, dans
cette direction, 5 milles environ.
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Deux somm ets im posants dominen t l'He; l'un, vers le S ud, est un pic élevé; l' autre, vers
le Nord, est un dôme un peu moi ns élevé que le sommet dont nous venons de parler .

Au Nord de l'île, une selle neigeuse déverse dans la mer ses glace s qui s'écoulent le
long de petites falaises hautes de 8 à I O mèt res.

La partie méridionale de l'î le est peu élevée; elle s'abaisse en pente douce vers la mer.
L'île des Deux Hurnmocks est visible longtemps avant qu 'on ne double le cap Neyt i

elle pa rait fermer l'acc ès de la route vers le Sud : ceci expli que comment les navi res qui ont
précédé la BELGI CA, n 'ont pas remarqu é le dét roit de Gerlache .

L a mer parai t assez profonde aux environs de l' île.
De nombreux îlots et récifs sont placés entre l' île des Deux Hummocks et l' île Auguste .

Il s sont très accores , mais un navire mesuran t 4 ou 5 mètres de ti rant d 'eau peut se faufiler
dans leurs chenaux, par un te mps calme.

L 'île Cobalescou, au Sud-Est de l'Ile des Deux H ummocks, n'est qu 'une simple rockery
habit ée par de nombreux manchots.

L 'île Ancers (voir pl. IX, X et Xl i est la plu s étendue de l' arch ipel. La cha ine de
montagne qui longe la côte Sud-Est porte le nom de monts Osterrieth.

L e cap Van Ryswyck, le plus oriental de l'île, peut ètre vu de fort loin. Il est formé par
une jet ée des monts Osterri et h, et son som met arrondi est couvert d'une épaisse couche de
glace, tan dis que ses pentes sont raides et dénud ées çà et là . Au Nord-Ouest du cap, un glacier
est li mité vers le Nord par un contrefort des monts Oste rrieth dont le versant Sud est presque

vertical.
L e versant Xord du contrefort, au contraire, est en pente douce. Au delà du contrefort,

l'île, t rès basse , semble ne forme r qu 'un glacier sans fi n, découpé par qu elques golfe s orie ntés
vers l'Ouest ; de telle sorte qu'il se pourrait qu 'au Xord-Ouest de l'île Anvers (pa rt ie ind iquée
en poin till é), on découvrit d 'autres petites îles basses ayant de loin un asp ect analogue à celui

de l'île Gand.
D u cap Van Ryswyck au cap Laure, la côte a une direct ion générale du No rd-Est au

Su d-O uest, puis découpe, vers l'Ouest, la grande baie de Bergen, pour reprendre encore la
directi on du Nord-Est au Su d-O uest jusqu'au cap Albert Lancaster.

Longeon s la côte vers le Su d-Ou est , à parti r du cap Yan Ryswyck. Assez loin , dans
l 'intérieur de l' île, quelques som mets importants des monts Osterrieth sont ensevelis sous la
glace. L e long de la côte, les montagn es s'abaissent en falaises absolument verticales , au pied
desquelles les avalan ches amassent un glacier s'éte ndant sur toute la long ueu r de l'ile. P ar-ci
par-là, une roche sombre émerge de ce glacier qui rend la côte presque inabordable.

L e tracé de l'île Anvers, du cap Van Ryswyck au cap Albe rt Lancaster, doit être sensible­
ment exact , attend u qu e toute cette partie de la roch e est visible sous l'ex trême bord du glacier,
le long de la mer. Il ne s'agit donc pas ici du tracé de la ligne de glace, mais de l'ile proprement

dit e.
A part ir du ca p Hippolyte , le versant au Sud -Est de ces monts cesse d' être vert ical et

parallèle à la côte. Il forme de larges vallées d'où s'écoulent de vaste s glaciers.
L e cap Hippolyte et le cap Félicie sont formés par un e terre rocheuse qu i pourrait être

une ile, mais dont nous n'avons pas fait le tour.
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Un peu au delà du cap Laure, on pénètre dan s la baie de Be rgen , où se rejoignent un

plu sieu rs glaciers.
L e contour de cette baie est incer ta in , at ten du qu e la cote ne se voyait pas sous les glaces.
Au delà de la baie d e Bergen, une chaîne de montagnes lon ge la côte .
La ligne de faite en est accidentée et les versants absolument irrégu liers et to u rmentés .
Au Sud , deux mont s don t l' un semble correspondre au mont \ Vill iam aperçu par

B rscoë : l'aut re, un peu moins élevé et au Nord du précédent , pourrait bie n êt re le mont

Mau berly .
Le cap Alber t L an caster est peu élevé et en pente d ouce. Il est couvert de glaces , qui

décou lent des mont s \Villiam et Mauberly.
La baie de Biscoë est très vaste. D u côté X ord se voit un glacier immense et profond

q ui vie nt se déve rser dan s la baie par toutes ses pentes.
L e mont \ Villiam , très élevé, s'aperçoit de fort loin, lorsqu 'on se trouve dans l'Océan

Pacifique et dans le détroit de Gerlache .

L es îles W mlf.:'crmans (voi r pl. X I) sont au nombre de sept. E lles présentent l'aspect de
mamelons réguliers recouverts de neige à la pa rt ie supérieure seulement, à 7 ou 8 mèt res
environ du niveau de l'eau . L eurs c ôtes basses et unies n 'offrent donc pas d'abri; aussi la mer
d éferle-t -elle avec force sur ces îlots, dont elle polit sans cesse la roche dénudée et glissant e.

L orsque, de l' He Wendel, par exemple, on regarde vers le No rd-Est , les îles Wauwer­
mans apparaissent à pe ine, parce q u'elles se projettent sur les mont s Os ter rie th, également
couverts de neige. S i, au cont ra ire, on les cherche en quittant le chenal de Neumayer, elles se
voient de très loin, parce qu'elles se détachen t toutes bl anches sur le fond sombre de l'o céan

lib re de glaces .

L 'île W Ùllcke se trou ve à l'extrémi té S ud du dét roit de Gerlache (voir pl. X II , XIII et
XI V); elle est orientée du Nord-Est au Sud-Ouest et s'étend sur pl us de 2 0 milles de

longueu r.
La côte Ouest de cett e ile est ass ez to ur me ntée ; elle est séparée de l' île Anvers par le

chenal de Neumayer. Ce chenal, orient é, dans son ensemble , d u Nord-Est au Sud-Ouest ,
décou pe, vers le milieu de la côte orie nta le de l' île Anvers, la gra nde baie de Bergen.

Lorsq u' on su it le chenal {le N eumayer en se d irigeant vers le Sud-O uest , la vue est
bornée, à bâbord , par de hautes falaises qu i sont brusquement interrompues par un e selle
neigeuse. On arrive alors à un élargissement de l'Il e \Viencke vers la baie de Bergen.

Ce vaste promontoire avance vers la baie de Bergen est relié aux mon ts D u F ief par
un e partie ne ige use tres basse , derr i ère laq uell e on aperçoit au loin , fort di st inctement les
falai ses t rès caract éristiq ues du Xord de l'il e \Vandel (près d u ca p Rena rd , Terre de Danco).

U n peu au Sud d u poi nt où nous avons effectué notre quinzième dé barquement, sur la
côte occ identale de l' île , sc trou ve un mamelon t rès peu élevé, qui ne semble relié à l'île
Wiencke que par un pont de glac e. Cette joncti on est in di quée sur la carte par un pointillé.

Le Sud-Ouest de l'île Wiencke forme une langue de terre basse , de 1 mille à peine ,
dénommée cap Errera et dominée par un m ont terminé en cône.

La côte ori entale de l' île \Vi en cke, as sez tourmentée également , for me no n loin des îlot s
Fridtjof et Bob (voir pl. XV), une peti te presqu'Ile rattachée à la t erre par un banc de glace.
Quelques récifs accores émergent à fleur d 'eau, au Nord de s deux îlots.
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L a belle et hau te chaine d es monts Du Fief, q ui t raverse l'He d 'un bout à l'autre , s'a ba isse

brusq uement, vers son milieu , en un immense glacier, puis surgit en un dôm e imposant
(pl. XIV), q ui s'aperçoit déjà, de lo in , à partir du cap L agran ge (He Brabant). Ap rès ce d ôme,
nouveau glac ier, suivi encore d'un autre mont; enfin, toute une série de som mets dont la
p hot ographie des pl us remarquables est reproduite à la planche XII.

L a T erre de Donco s'étend ent re le cap von St ernec k et le cap de Trooz.
Au delà du cap von Stcrneck , la côte pre nd la d irection N ord-Est. Kan loin de là, nous

avons aperçu deu x petits monticules émergea nt de l'eau et présentant , en certa ins endroits ,
un as pect rocheux. Ce sont deux îlots , ou peut-ètre deu x icebergs éclairés d'une façon pa rt i­
culière.

Au Nord de ces îlots, la cô te semble se creuser en un e baie - la baie de Hughes (po ur
former ensuite la T erre de la Trinite ?) .

A l'O uest du cap von Stern eck, une pet ite He allongée présent e d eux sommets en form e
d'oreilles d 'âne. T oute sombre su r le fond neigeux de la côt e , elle ap parait d e très loin dans
le détroi t d e Gerlache .

Au N ord-O uest du ca p von Stern eck, t rois ilots encore sont a lignes de l'Ouest à l' E st.
Celui d u m ilieu , u ne rockery de manchot s, porte le nom d 'île Xloreno.

Vers le Sud , entre le cap Spring et le cap Murray , u n grand golfe fait suite à la baie de
B ria lmon t ; nous les avons parcourus , malheureu sement , l' un et l'autre par une brume épa isse.

Pendant un moment, nous avo ns d istigué, par 64° 13' environ de la tit ude austra le , un
mo nt t rès élevé d ont le versant, tourné vers nous, ét ait abrupt et dégagé de neige; mais il
nous a été impossible , vu le brouillard , d 'en in diq uer l' emplacement m ôme approximatif.

U n gigantesque glacier d ébouche au fond de la baie de B rialmont, glacier flan qué d e
deux py ramid es dont les faces N ord so nt à pic et d égarn ies d e neige (pl. XVI).

A l' entrée d e la baie de Bria lmont et à mi -chem in ent re le ca p Spring et le cap von
Sterneck, se t rouve un îlot.

L e cap Sp ring est pe u élevé et part iellement dégagé de glaces; qu elques îlots pe uplés
d e manchots se gro upent au Xord-Est de ce cap . Si nous lon geon s la cote, entre le cap Spring
et le cap Murray, nous rencontrons d'abo rd de ux promo ntoires roche ux, en tre lesqu els émer­
gent quat re réci fs. T ro is récifs se dressent au ssi à l mille environ à l'Ouest des premiers.

A 3 milles dans l'Est du cap Xlurray , la roche sc mont re a nu, formant une sorte de
baie comblée par les glaces.

E ntre les caps Sp ring et Murray, l'intér ieur des te rres nous est resté complètement cac hé
par la brume. E ntre le cap Murray et le cap Reclus se d écoupe la baie de Charlotte , dont
la côte occi dentale et la côt e mérid ionale so nt couvertes de glace. La côte orientale, au contraire,
est formée d 'une roche abrupte ct escarpée, dégagée de neige en p lus ieurs end roits et q ui se
confond faci le ment avec le cap Murray, lo rsqu' on le perd de vue pendant qu elques in stants .

Au fond d e la baie d e Charlotte se trouvent deux échancrures assez p rofondes où
d ébouchent des glaciers . Il se pourrait que la partie de terre terminée par le cap Murray fût ,
à proprement parler , une île séparée de la Terre de Danco par un ét roi t chenal, obstru é en
partie par les glaces. L 'examen de la photographie reproduite à la planche XVIII semble con­
firmer cette hy pothèse, que no us n'avons d'ailleurs pu vérifier.

Vers le S ud-E st , au fon d de la baie de Charlotte, surgis sent des cont reforts qui parai ssent
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se détacher d 'une ch aî ne principale, ori entée probab lement d u Nord-Est a u S ud-Oues t (' ).
Dan s tous les cas , les photographies de la planche XV II I permettent de se former une idé e
de l'aspect de la côte m ieux que no us ne pourrions le faire par une descr ipti on .

A l'Ouest de la baie de Charlotte, la 'Terre de Danco s'avance en péninsu le, te rminée par
le cap Reclus . En longeant la côte orient ale, on re lève , vers le milieu de la péninsu le, une selle
neigeu se , derrière laq uelle se d resse un e montagne à trois sommets t rès proches l' un de l'autre
(voir pl. XIX) .

Le cap lui-mêm e est constit ué par une roche à do ub le sommet , dont un versant s'abaisse
en pe nte do uce jusqu'à la mer.

Au Nord du cap Recl us , trois îlots dont le plus im porta nt est l'îlot Gaston.
E nt re le cap Reclus ct le cap Anna (voir pl. XXI) se creuse la va ste baie de W ilhelmine

renfermant de be lles et grandes îles dont les p lus or ientales resserrent , cont re la T erre de Dance ,
le chena l de la P lata .

La côte Nord-Est de la baie de \Vilhelm ine est peu tourmentée; cel1e d u Sud-Ouest
forme, près des roches Sophie, une g rande éch anc rure suivie d 'une quantité d 'autres p lus pet ites
j usq u'au cap Anna. N ous avons déba rq ué aux roches Sophie, mai s la brume ne nous pe rmit
de d isti nguer qu'une haute falaise de granit .

Signalons les îles importantes de ces parages : l' île D elaite, la plus septent rionale ,
dominée par un somme t d 'aspect rocheux et dénud é ; les îles N ansen , Brooklyn et W yck ,
p resque complètement recouvert es de neige ; l'He P elseneer (pl. XXI) ct l 'ile E m ma (p l. XXI),
qu i rappellen t par leurs deux sommets l'île des Dcux-H ummocks ; l' île L ou ise , analogue à
cel1e qui se trou ve dans la baie de BuIs et dont nous avons donné précéd emment la descrip ­
t ion . Quelques pet it s récifs re ndent la navigation difficile à l'Ouest de l'île L ouise . E nfin , dans
la partie S ud-O ue st de la baie de \ Vilhelmi ne, une aut re île en core, non dénom mée, ressemble
aux précédentes.

A l' E st et à l'Ouest d u cap Anna sc creu sent des criques encombrées de glaces. Cette
particularit é , jointe à l'aspect de la ligne de faîte , se mble indiq uer encore, comme au cap
Murray , q ue nous sommes pe ut-être en présence d 'une ile.

Le chenal d ' Errera est dirigé du Nord au S ud , puis du Nord -Est au S ud-Ouest. Il est
limité d 'une part par la T erre de Danco et , d 'autre part , par les îles de Cavelier de Cuverville
et de Rongé. Il est p rofond. Il ne con tenait que quelq ues rares fragments d'iceberg, lorsque
nous l'avons parcouru .

En pé nétrant dans le ch enal Errera par l'entrée Xord , on aperçoit d 'a bo rd une masse
roch euse énorm e, émergeant d 'un champ de glace de la T erre de Danco ; c'est la Roche Noire,
visible de très loin et donna nt un excellent poin t de repère. E nsuite, on rencont re u n vaste
glaci er , qui débouc he dans la partie E st du ch enal , vis-à-vis du cap Charles. Enfin , au point
où le canal oblique vers l'Est , on rel ève un e moraine rem arq uab le , auprès de laquelle la roche
se red resse en pente hardie jusq u 'au ca p Van Beneden. Cette dernière partie est peu couverte
de neige, mais la glace y forme quelque s longs rubans verti caux , assez espacés les uns des
a ut res , et in diquant nettement le trajet suivi par les avalanches descendant du plateau supérieur.

(1) Nous faisons des reserves à ce sujet, car rien n 'est plus difficile - si ce n'es t même impossible _ que
d 'orienter des chaînes de montagnes vues de très loin .
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même, quelques petites grottes pourraient être avantageuse ment utilisées
nat urels , et l'on pourrait y installer , au sommet , un bon observatoire météo-

au cap Pierre
intérieure des

près la T erre de Danco, du cap Lacaze-Duthiers
nous a pas permi s de reconnaître la confi gurati on

comme magasins
rologique.

L 'île de Rongé est un e de s plus importantes du dét roit. E lle a la forme d 'un triangle
dont la pointe Nord , le cap Geo rges, est visible de fort loi n. Une des faces de ce cap en
pyramide est dégagée de neige et se détache sombre sur un fond généralement blanc. Là encore
on trouve beaucoup de manchot s.

Au Nord du cap Georges, une peti te île et t rois récifs découvrent constamment (nom­
br eux manchots).

Le cap Charles , qui pointe vers l 'Est , est un mamelon avec versant abr upt vers le
chenal d 'Errera . L a couche de neige qui en garnit le somm et se déverse vers l'île Cavelier
de Cuvervi lle et rejoint un glacier partant du centre de l'île.

D u cap Charles jusqu'au Sud de l'î le, la côte est abr up te comme celle de la T erre de
D anco qui lui fai t vis-à-vis. Toute la côte occidentale semble n'être qu'un vaste glacier, du
milieu duquel émerge une chaîne s'avançant ju squ 'à la mer. Vers le milieu de l'île on aperçoit
quelques roches analogue s à la Roche Noire de la T erre de Danco.

A 3 ou 4 milles dans l'Ouest de l'île de Rongé se rencont rent un petit archipel et
quelques récifs ; là encore la mer est profond e et la navigat ion facile.

Le cap Van Beneden, semblable au cap Charles, offre un endroit très propice au débar­
quement en canot . Il s'y t rouve un vill age de manchots et une graminée précieuse , seule plante
à fleur signalée , jusqu'à ce jour, dans l'A ntarctique.

De ce cap au cap Lacaze-Duthlers, il y a la baie d' Andword, au fond de laquelle
débouchent troi s glaciers séparés les uns des autres pa r des sommets rocheux . C'est là , du
moins, ce que la brume nous a permis de distin guer; mais peut-être ces t rois glaciers n'en
forment-ils qu 'un seu l, immense.

L a baie d'A ndword est profonde, même à proximité de la côte ; il s'y engouffre de

violentes rafales.
L e cap Lacaze-Duthiers est un pro montoi re rocheux, peu élevé , en majeure pa rtie

recouvert de neige.
l'Jous avons longé de

W illems, mais la brume ne
terres.

L 'île de Cavelier de Cuverville (pl. XX II I et XXIV) est form ée pa r un très gros mamelon
rocheux prolongé vers le No rd par une pente assez douce, où séjournent de nombreux manchots.
La côte form e ensuite un vaste qu ai, élevé de l mètre au-dessus du niveau des eaux, de sorte
qu'u n bâtimen t de mer pourrait, à l'occasion, y accoster et débarquer un matériel important.

L es côtes Est, Sud et Ouest sont absolument abruptes; la côte Est surtout est formée de
très hautes fala ises rocheuses absolument verticales, et sur lesquelles, à quelques rares endroits,
cro ît une espèce de mousse.

L 'étroit chenal qui sépare cette île de l' île de Rongé est à peu près fermé pa r deux récifs.
L 'îl e de Cavelie r de Cuverville se prête à merveille à l'i nstallation d 'une station : l'accostage
en est facile; la côte est à l' abri des mauvais vents et des avalanches; elle reçoit les rayons du
soleil au meilleur moment de la journée ; enfin, les manchot s et les phoques y const ituent un
gib ier abo ndant .

Dans l'île
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L'île Lemaire (voir pl. XXV), a 2 milles environ à l'Ouest du cap L acaze-Duthiers,
est complètement recouverte de glace, sauf il. l' Ouest, où se dresse un sommet roche ux remar­
quable. La côte paraît sa ine , mais au Sud surgissent quatre petit s récifs. T oute une colonie
de man chots habite une île sise au Nord -Ouest de l' île L emai re, île dont la sing ulière confi­
guration présente des grad ins superposés; l'accès en est défend u, à l'Est , par un réci f.

L 'îl e B ryde est à pe u près de m ème dimension que l'île Lemai re .
L 'île Banck est un ma melon reco uvert de nei ge et montrant , ça et là, des parti es

rocheuses, dénud ées et a rrondies , sig ne probabl e q u'elles sont le p lus souve nt recouverte s de

glace .
No us avons opéré notre dix-hu iti ème débarquement au Sud-Est de l' île Banck, m ais

sa ns pouvoir no us rendre compte si nous étions sur une île séparée d e la T erre de Danco par
un étroit chenal, ou si nous nous t rouvions sur la T erre de Danco m ême .

Deux to ut petits îlo ts sont situés à environ 200 mèt res de la côte, au Nord -Est du cap
P ierre W illems.

L a baie des F land res est comprise en tre le cap P ierre \Villems et le ca p Renard. Elle
est or ient ée du Xord-Ouest au Sud-Est; la longueur en est de 15 mil les enviro n, la largeu r
m inimu m de 5 m ill es et la la rgeu r maximum, à l'ent rée , de II milles.

S i nous longeons la côte, après avoir doublé le ca p Pierre \ Villems, nous la trouvons
d 'abord assez peu accidentée; puis nous rencontrons toute une série de petites baies dans
ch acu ne desque lles se déverse un glacier. Au fond de la troisième baie, orientée vers l' E st, on
aperçoi t deux sommets rocheux, pas tres élevés, qui semblent se trouver sur un aligne ment
Nord-O uest-Sud-Est .

Un peu plus loin, on trouve deux sommets orientés E st-Ouest. L e plus voisin de la côte
est t rès peu élevé ; il semble même appartenir à une île séparée de la côte par un chenal
en combré de glaces.

T oute la partie Sud-Est de la baie des Flan dres présent e de nombreuses échancrure s,
d ont quelques-unes avec icebergs. Dans la plu s méridi onale de ces échancrures se déverse un
immense glacie r, bord ée vers l'Est par une chaî ne de montagnes, d 'où surgissent trois princi­
pau x sommets, ct , vers l'Ouest , par une seconde chaine que domi nent six sommets rocheux.
Dans les deux derni ère s baies, à l'Ouest , circulent des icebe rgs tabulaires et de nombreux
fragme nts d'icebergs .

L es monts so nt indiqués su r la carte la où nous les avons aperçus, mais com me no us
n' av ions, à ce moment , aucun moyen d 'observation, il est très probable q ue te lle n'est pas leu r
positi on rée lle .

A partir du cap Hahi r , form é par un mon ticu le d 'aspect sombre, la côte nous a se mblé
bordée d'une falaise de glace, mais la brume 110 U S a empêchés de rien préciser.

L a baie d 'Azur, analogue aux grottes de la Suisse qui portent ce nom, colore en bl eu
tou t ce qui s'y trouve : le ciel , la mer , les glaces , le navire, nous-m êmes, tout était b leu .

L a côte, en quittan t la baie d 'Azur , se hé risse de nouveau en falaises rocheuses, découpe
deux peti tes baies , puis forme le cap Re nard . Quatre îl ots rocheux se g roupent à l' E st du cap,
tandis qu'un cinquièm e s'égare un pe u vers le Nord -Est.

Mentionnons encore, avant de quitter la baie de s Flandres , les îles Moureaux à l' E st du
cap Rahir et les îl es Guyou au cent re de la baie.
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Les îles Moureaux (pl. XXVI) présente nt le même aspect que les îles Wauwermans : base
rocheuse, versa nts et sommet couverts de neige ,

L es qu atre îles Guyou, au con traire, ét ant complètement dégagées de neige, fournissent
d 'excellents points de repère.

Le cap Ren ard (pl. XXVII et XXVIII ), sans neige et avec son sommet en aiguille, marque
l' ent rée Sud-O uest du dé troi t de Gerl ach e : c'est un point d'atterrissage remarquable. Il est
formé par le contrefort roche ux, mince et déchiqueté d' une chaine im portante don t la brume
nous a empêchés de fixer l'o rientation (') .

Le chena l de Lemaire (pl. XXVI), limité a l 'Ouest par les iles Danebrog et à l' Est par la
T erre de Dauco, était en 18g8 complètement ouvert à la navigation. Da ns sa partie septen­
t rionale, nous avons rencont ré des fragments d 'icebergs dont le nombre allait en augmentant
au fur et à mesure que nous avancions ve rs le Su d . Nous avons rencontré dans ce chenal
quelqu es petites plaques de glace de mer.

Lorsqu'on parcou rt , vers le Sud, le chenal de Lemaire, on aperçoit immédiateme nt apr ès
le cap Renard une peti te bai e orienté e vers le Sud-Est et d'un demi-mille environ ; puis une
seconde, orientée ver s le Nord-Est, au fond de laquelle se déverse un glacier compris entre
deux monts assez élevés.

Une suite de collines longeant la cote s'élèvent grad uellement pour former le cap Cloos
(pl. XXIX), d 'ailleurs peu élevé. U ne baie su it ce cap, ba ie assez longu e, di rigée vers l'Est et
encombrée de glaces. L a terre s'avance ensuite en presqu'He domi née par un mont et terminée
pa r le ca p Duscbcrg. Après la presqu' île, deux nouvelles échancrures , et nous arrivons au cap
Rasmussen .

L'archipel des îles Danebrog présente d' abord, au No rd , deux îlots bas, couverts de neige ,
défendus chacun par deux petits réci fs qui découvrent légèrement.

Vient ensuite l 'île \Vandel dont les falaises Nord , presque verti cales, peuvent être vues
d éjà du cap Lagrange (au Sud de l'He Brabant).

L 'île \Vandel est formée de deux monts sé parés par un e selle neigeuse ; celu i du Sud
surplombe à pic le chenal de Lemaire .

Les Iles H ovgaard , Vedel ct Lund sont peu élevées et presque com plètement recouvertes
de neige , La dernière est gardée au Xord, au S ud et au Sud-O uest par de nombreux récifs.
Ceux du Sud , placés sur deux rangées à peu près parallèles, sont orientés Nord-Sud .

Enfin, à 3 ou 4 milles à l'Ouest du cap Rasmussen sc t rouvent un dernier groupe de
quatre îlots t rès bas et recouverts de neige, ains i que que lques récifs .

Entre le cap Rasmu ssen et le cap Tuxen, à l'Ouest et au Nord-Ouest de ce dernier,
s' éparpillent encore trois îlots et trois récifs, à très faible distance de la terre .

Ent re le cap T uxen et le cap de T rooz, une baie, longue de 3 milles environ , est

orientée ve rs l'Est.
E nfin, au delà de ce dernier cap, la côte semblait se retirer indéfiniment vers l' E st , car,

à une certaine distance, nos regards ne la d istinguaient plus.

PARTICULARITÉS DU DÉTROIT DE GERLACHE. - Les re nseignements do nnés ci-après con­

sti tuent quelques indicati ons ut iles à la navigation.

( I ) D'après M. ARCTOWSKI cette chaîne forme le prolongement de la Sierra Du Fief.
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Routes et mouillages. - Les hauts fond s sont rares, même près de la côte. Nous avons pu
vérifier ce fait en maints endroits et nous en avons encore t rouvé la démonstration dans la
présence de nombreu x iceb ergs échoués près de la terre (') . N ous n'avons effectué qu'un seul
sondage - entre le cap d 'Ursel et le cap Reclus - et la profondeur trouvée a été de 625 mètres.
D isons encore qu e la sonde moyenne de 70 mètres n'a pas rencon tré le fond non loin des deux
pet its récifs qui sont ind iqués sur la carte au Sud du mont Bu1cke.

Les seuls hauts fonds que nous ayons constatés sont situés aux end roits suivan ts : a) aux
environs du cap Neyt; b) au Sud-Ou est de l'île Harry; c) au Sud de l' île Auguste; d) au Nord
et à l' Est de l'île L ouise; e) ent re l' île de Cavelier de Cuverville et l' île de Ro ngé ; fJ au Nord
du cap Geo rges j g) ent re l' He Fridjof et l' î le Bob ; h) aux environs du cap Ra smussen . A proxi­
mité de ce derni er cap , il ex iste une multitude de récifs.

L a quanti té des glaces qu i flottent dans les dét roits parait varier sensiblement d'une
année à l' aut re .

En qu elques end roits, les glaces s'amonce llent nat urellement , par exem ple da ns les étroits
chenaux qui séparent certaines îles entre ell es ou bi en de la T erre de D anco. Il en résulte que
ces chenaux peuvent être complèteme nt obst rués et dès lors éch apper à l' attention. Nous avons
supposé qu e ce fait exist ait not am ment le long de la côte occide ntale de l'île W iencke, près du
cap H ippolyte (île Anvers) et près de l' île Ban k (T erre de D ance) j nous ne pouvons toutefois
rien affirmer à cet égard . Nous nous sommes bornés à mettre ces parties de la carte en po intillé.

L es points de repère à utiliser pour la navigat ion sont rares et souvent on ne les reconnaît
qu 'avec di ffi culté. Des points, en effet, qu i paraissent bl ancs éclairés d 'une certaine manière,
devienn ent noirs sous un autre éclairage. E n outre les points qui pourraient servir de repères
se ressem blent beaucoup entre eux: ce sont des Nunataks, ou blocs rocheux émergeant au
mil ieu des glacie rs.

Quelques îles se confon de nt faci lem ent avec des icebergs . Elles présentent l'aspect de
demi-ellipsoïd es de révolution (voir, pl. XXVI , les îles Mo ureaux), L a forme particulière de
ces petites iles s'expliqu e assez simplement : la neige a commencé par bouche r tou tes les
asp érités du sol , pu is , après s'être accumulée, elle s'écoule vers la mer dans tout es les d irec­
ti ons avec la même facili té . D es iles assez grandes peu vent également présenter ce caractère,
mai s alors la surface de révolut ion est moins réguli ère et se trouve percée en un ou plusieu rs
e ndroits par des Nunataks. Comme exemples , on peut citer l' île E mma et l' ile P elseneer
(pl. XXI).

De s moui llages existen t probablem ent dans le dét roi t. X ous ne les avon s pas rec herchés,
parce q ue nou s ai mio ns mieux laisser le navir e à la dérive que de l 'exposer à être brusqu e­
ment atteint par un iceberg.

(1) Les plus grands icebergs que nOLIs ayons ren contrés avaient un e hauteu r au -dessus de leu r flott aison
qui ne dé passait pas 50 mèt res. En tenant co mpt e de la d ifférence des densités de l'eau de mer et de la glace des
icebergs, et en admettant qu' un de ces blocs flottants ait la form e prismatique, on peut conclure qu'un iceberg qu i
émerg e de 50 mètres, a une hauteur totale de 500 à 550 mètres . Mais les icebergs n 'ont gén éralement pas la forme
prismatique : la base en est pa rfois très étendue. Il n'est malheureusement pas possible de mesurer l' épai sseur
maximum de la pa rtie immergée, car il ne pourrait être question d e tirer une conclusion quelconque de ce qu'on
serait parvenu à passer un fil de ligne sous l'iceberg mê me, pu isqu 'on ne connaît rai t pas la courbe décrite par la
li gne. Dans tous les cas, les grands icebergs n'auraient pu arr iver près de terre qu e si la profondeur était consi dé­
rable.
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Courants. - L es courants n'on t pas fai t l'objet d 'observations régulières . Com me ceux
don t nous avons co nstaté l'existence étaient faibles et avaient des di rect ions variables nous•
pen sons q u'ils étaient un iquement dus aux marées. Nos remarques à ce sujet peuvent se résumer
comme suit:

L e 23 janvier 1898, à 91
' so- d u soi r, à proxi mité de l'île Augu ste , un coura nt de 2 mi lles

environ porte vers le Nord .

Le 3 février , à 7 heures du soir , au No rd de l'île de Rongé, un courant entraîne les
icebergs as sez rapidement vers le S ud -Ouest . Le temps est ca lme .

E nfin, le 9 février, vers 4 heure s du soir , des remous assez notables se décèlen t ent re
les îles Bob, F ridjof et \Viencke .

Le dép lacement des icebergs ne d oit pas êt re considéré comme la conséquence d 'un
coura nt de su rface . Nous avons vu, en effet , dans la note de la page 78 , q ue la pa rt ie immergée
des icebergs était bien plus importante que la partie qu i éme rge. On conço it don c qu 'un
coura nt so us-marin , aya nt prise sur cet te énorme base, puisse ent raîner l'iceberg dans un e
d irection opposée au vent , ce dernier n'agissan t que sur la pa rtie hors de l' eau . D e mê me
a ussi un iceb erg pourra résister à un cou ra nt de surface et jouer le r ôle <le barrage.

•"Jarées. - Bien q ue no us n' ayons pas eu le te mps de faires de mesures relatives à ce
ph énom ène, nous croyons pouvoir évaluer à I m,50 l 'amplitude maximu m de la marée dans
le détroit. Cette valeur corre spond à la hauteur , au-dessus de la basse mer, de la u âritablc
courbe de niteau où s' a rrêtent les glaces de la côte . On conçoit en effet q ue le p ied de s falaises
de glace soit at taqué et fonde dan s la me r. Cette haut eur était un peu moi ndre dans les endroits
très abrités .

Icebergs. - Nous n'avons rencon tré de grands icebergs qu 'au Nord d u ca p Neyt , au Nord
d u cap Murray, près du cap Renard et dans la baie de s F landres i c'est dans cette baie que
no us avons vu les blocs les plus con sid érables .

Dans le détroit proprement dit, nous n'avons guère rencontré q ue de s fragments d 'icebe rg ,
mai s en assez grand nombre.

S i ces blocs de glace const it uent un dan ger permanent pour les navigateurs, ils leu r
son t parfois cependant d' une réelle utilité : d'abord pour indi quer la profondeur de l'eau , ains i
que nous l'avons expliqué p récédemment , et en su ite pour renouve ler la provisio n d 'eau douce (').
Certains icebergs présentent en effet à leur part ie supérie ure de gra ndes excavati ons qui se
rem plissent d 'cau p rovenant de la font e de la par tie supé rieur e. Comme ces poches se trouvent
à un niveau plu s élevé q ue le pont des navires explorat eurs, il suffit de les fai re com mun iquer
avec les réservoirs au moyen d'un sipho n. C' est dans de t ell es condit ions que, le 3 février, nous
avo ns fait le p lein de nos réservoi rs et renouvelé l' eau de la chaudiè re, sa ns aucune fatigue pour
l'é qu ipage.

Les navigat eurs ne do ivent pas pe rd re de vue q ue , ainsi que nous l'avons déjà fait
observer, le p ied immergé des icebergs est souven t étendu et q u'il est donc prudent de ne s'e n
approcher que lentement. Cette p récaution est d'au tant plus nécessaire que la glace des icebergs
(glace d'eau d ouce) est t rès du re et pourrait, en cas de collision, endommager la coque.

(1) E n ce qui conce rne la profondeur de l'ea u, la présence des icebergs peut condui re à de sérieuses erreurs,
par ce que, en di ve rs endroi' s, la roche se dresse à pic ct arrête su r ses flancs les grandes glaces flottantes; tou tefo is

ce cas est exceptionnel.



80 EXPÉDITION ANTARCTIQUE BELGE

Magnétisme terrestre. - Q ue lq ues perturbations loca les ont été ob servées à la côte même.
L e fait n'a rien qui puisse su rprendre, étant données la cons tit ut ion géolog ique du sol et la
topographie de s endroits où d evaient s'e ffectue r les mesures. Cette question est traitée dans un
mémoire spécial rel ati f au magnét isme terrest re.

Météorologie. - D u 23 janvier au 14 févr ier 18g8, la tem pérature la plus basse a été de
- 2°,5 ct la température la plus élevée de + gll,6 ; généralement la température s'est mai nt enue
entre 0 ° et 3°.

L e temps a to ujo urs été incertain, mais souvent calme; le vent s'es t levé parfois très
b rusquement j les brouillards ont été fréquents.

Debarquements, - L es d ébarquements peuven t s'effect ue r as sez facilement en di vers
endroits j mais en beaucoup de points , ils sont im possibles : ou bien on se trouve au pied d'un
glacier do nt les murailles vert ica les do minent la mâture , ou bi en la roche apparatt à nu ,
absolument droite, ou b ien en core elle for me une série d e dômes peu élevés , mais dont les
parois, polies par le frottement des glaces , sont ex trêmeme nt glissantes . Enfin de nombreux
endroits , très accessibl es par temps cal me, devien nent inabordables dès qu' il y a d e la houle

L 'Expédition be lge a opéré vingt dé barquements qui so nt indiqués su r les cartes.

Faune et flore ('). - Parm i les échantillons rapportés par l' Expédi t ion , il convient de
fa ire spécialement men tion d 'un Diptère, de trois Puces d e neige et de cinq Acariens nouveaux :
ce so nt les premiers animaux terrestres découverts d ans l'Ant arctique.

Parmi les a ni maux microscopiques, on trouve des In fuso ires, d es Rotifères, des N ématod es
et de s Tardig rades, tou s vivant d ans l' eau d ouce pro venant de la fonte des neiges.

L es flancs des rochers, étant sans cess e usés par les glaces , ne pe uvent servir d e re fuge
aux ani maux littorau x . C'est aussi po ur la même ra ison que les Alg ues sont fort ra res dans la
région qui a ét é visitée; on n'en trouve dans les en droits abrités et encore ce ne sont que d es
Algue s de petite ta ille , sur lesquelles viv ent de ra res espèces d' animaux marins .

Les parois à pic des rochers q ui ne reti ennent pas la neige, sont parfois recou verte s de
Lichens ayant fou rni cinquante-c inq espèces . Dans les endro its hu m id es croissent des mousses
qui se rép artissen t en vingt-sept esp èces , la p lupart nouvelles. E nfin, dans quelques abri s, on
découvre des touffes d 'un e graminée qui est la se ule plan te à fleurs vivant d ans ces parages .

E n ce qui concern e les oiseau x, de nombreux Cormorans nichent dans le d étroi t. Parmi
les Goelands se trouvent le Go ëland d ominicain, le Megalestris brun et les Sternes . O n y vo it
également des P étrels, comme le P igeon du Cap, le P ét rel d es nciges et l' Ossi frag a . T ous ces
oiseaux nichen t dans les terres qui bordent le détroit. Enfin, il ne faut pas oub lier le Bec-en­
fou rreau, le seu l oiseau non palm é de la région; il n'a été aperçu qu'un e seu le fois , à l' He
Auguste, où il cachait son nid dans une grotte natu rell e.

Deux espèces de Manchots ont été re ncont rées: le Manch ot antarct ique et le Manchot
papou .

L 'E xp éd iti on a vu deux sortes de Phoques d ans le nouveau détroit: le faux Léopard de
mer et le Phoque Crabier.

(1 ) Renseignements fournis par M. R ACOVITZA, naturaliste de l' expédition . Voir les mémoires spéciaux relatifs
à la botan ique et à la zoologie.
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L es Cétacés abondent dans le détroit ; les Balénoptères et les Mégaptères y sont très
nombreux. T out efois les membres de l'Expédition n'y ont pas rencontré de Baleine franche.

Géologie ('). - Les terrains séd imentaires n'ont été rencontrés qu'en deux endroits : a ux
roches Sophie (tre izième d ébarqu ement}, où une falai se abrupte se composa it de strates d'arkose,
de sch istes et d'une brèche métamor phique au contact d 'u n massi f de pegmatite , et à l' îlot
Gaston (huitième débarque ment), où q uelques strates de schiste tachete alternaient avec du
mélaphyre d 'in t rusion .

Partout ailleurs , les roches en place étaient de s roches éru ptives, appartenant à la série
ancienne [d iabase, di or ite quartzifère, diallage , gab bro, porphyrit e, m élaphyre et d ifférentes
variétés de granite).

En di fférents endroits, on a t rouvé des masses de blocs erratiques acc umulés sous la forme
d'a ncien nes moraines de fond ou au ssi d' ancie nnes moraines laté ra les, vestiges incon test ables
de l'époque glaciai re. L a va riété des roches erratiques était très grande (gneiss, micaschi ste,
quartzit e , grès, etc. , sy ènlte , andésite, porphyre, brèches et tufs volcaniques , basalt e, etc.) .

C H AP ITRE II

AIÉTHODE EAIPLOYÉE POUR LE LEVER

La carte du détroit de Ge rlache, que nous publions en même te mps que ce m émoire,
n'est q u'un lever rapide comportant de nombreuses imperfections. Comment pourrait-il
d 'ailleurs en être aut rement ? Nous n'avons séjourné dans cette région que du 23 janvi er au
12 février 18g8 j et, du rant cette courte pér iode, nous avons été fréque mment entravés dan s
nos travaux hydrographiques par un temps défavorab le aux observat ions. Il ne faut pas non
plu s perd re de vue q ue l' E xpéd it ion poursui vai t de s but s scienti fiq ues multiples et que, souvent ,
ce qui pouvai t nous aid er- à atteindre l'un d 'eux était défavorable à un aut re .

Rappe lons aussi que notre obj ectif (voir pages 58, 59 et 60 du présen t mémo ire) était de
d resser un simple croq u is de s régions visitées en 18g8 ct d 'en faire une étude de détail l'année
suivante, si l'importan ce des prem ières données acq uises nous y ava it engagés .

S i nous avions apporté p lus de précision à notre lever, nous aur ions pe rdu , sans
avantages suffisan ts, un t emps d' autan t plus préci eux que la bonne saison était déjà fort
avancée .

Afin que no tre lever rapide ne donne lieu à aucu ne interprétation erronée quant à
l' exacti t ude ave c laque lle il a été dressé , ct pour que les explo rateurs de l'avenir puissent
vérifi er les parties q ui nous ont sem blé particuliè rement douteuses, nous croyo ns indispensable
de faire con naît re to utes les circonstances da ns lesq uelles ce travail a été exécuté.

Dans un lever, quel qu 'il soit, il est de la pl us haute importance de faire un choix judi­
cieux de points de repère visibles et reconnaissables de loin . Or, dans l'Antarcti q ue , les repères
naturels satisfaisant à ces conditi ons sont rares. Nous avons dit préc édemment, en effet, que les
aspect , d 'un même endroit varient avec l'éclai rage et l'azimut suivant leq uel on le relève,

(1) Renseign ement s fourn is par M. ARCTOWSKI. Voir les mémoires spéciaux relatifs àla géologie.
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ct que, pendant le cours de la navigation, certains po ints changent si brusq ueme nt d'appa­
renee qu 'il est nécessaire de les suivre presque constamment du regard si l'on ne veut pas
s'exposer à ne p lus les retrouver. Dison s en outre q ue les points remarq uab les des terres sont
situés à des endroits inaccessibles , d e sorte q ue leurs coord on nées géographiques ne peuvent pas
être détermin ées d irectement. Il faut les fixer d 'après celle s d 'un point accessib le de la côte, en
fon ction de l 'azimut suivant leque l on les relève de ce dernier po int et de la d istance estimée
qui les en sépare. Il y a donc là une premiè re source d 'erreur q ui est d'autant plus im porta nte
que les en droit s où de s débarquements sont possibles se trouvent parfois fort loin des reperes
choisis ,

Quant aux débarquements m êmes, ils Ile se faisaient pas aisément dans les con d it ions
où nous no us t rou vions, car , en dehors des instruments frag iles dont nous devions nous mu nir
et q ui encombraient le canot , six personnes devaient y prend re pl ace : cin q m embres du
pe rson ne l scientifique (nat ura lis te, géologue , photographe, physicien et hydrographe) plus un
seul matelot q ui ga rdait l'embarcation pendant le travail. Quelq ues-un s d'entre nous devaient
donc sc mettre aux avirons , ce q ui fat iguait les mai ns ct les rendait mo ins propres au manie­
ment des inst ruments de précisi on. 1\OUS aurions pu , dira-t-on , débarquer successiveme nt en
deux ou t rois fois ct em mener plusieurs homm es d 'équipage , mais notre pe rso nnel marin était
t rop réd uit et nous dev ions ménager ses forces pour le serv ice d u bord . D e plus, ces débarque ­
ments successifs aura ient demandé beaucoup Je t emps , alors qu 'il éta it urgen t toujours de
saisir un momen t favorable et d' ope rer ra pidement.

Le temps à con sacrer à chacun des débarquements aurai t dù être consi dérable au point
de vue hydrographique, A l' époque de l'année pendant laq uelle nou s nous trouvions dans Je
détroit de Gerlache, les longs crépuscules venaient se confondre avec l' aurore, de sorte q ue la
trop grande clarté du cie l ne nous permettait pas d 'ap er cevoi r les éto iles. L a lune n'ayant pas
été visible pendant la période du 23 janvier au I2 février r8g8, le seul astre que no us ayons pu
observer fut le solei l. Or le soleil , dont la déclinaison aust rale éta it fa ible, s' élevait peu au-dessus
de J'hor izon; il était p resque constamment noyé dan s la brume ou masqué par les te rres; de
pl us , cette faible élévation de l' ast re augmentai t les erreu rs dues à la réfraction astronomiq ue .
Com me, d 'un autre coté, l'observation d'un seul ast re exigeait la mesure de deux séries de
hauteurs, prises à plusie urs heures d ' intervall e , le temps consacré à chacune des stations aurait
dù être considérable, Parfois al ors, au moment de la seconde observation, le so leil disparaissait
dan s la brume.

Souven t au ssi , il éta it déjà complètement voilé dès que le débarq uem ent était effectué
et ne nous fournissa it même pas la possibilité d 'obtenir une seule d roit e de hauteu r,

Si les stations à terre ne pouvaient pas êt re mult ipliées, la déterminat ion des coordonnées
géographiques à bord n'aurait pu être util isée, pour en dé duire la positi on de points de rep ère,
q ue de l'une des ma nières su iva ntes :

a} Ou bi en en estimant la distance d u repère au navire et en p renant au com pas le
relèvement de rep ère ;

b} Ou bien en relevant un même repère de deux positi ons d u navi re bi en déterminées.
Dans le prem ier cas, l'é valuat ion de la d istance eût été souvent erronée, et dans les deux

cas nous aurions dû connaî t re exactement la variat ion du compas pour chacun des caps du
navire.

Comme nous ne possédions pas ces éléments avec la p récision vou lue (voir le mémoire
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spécial relat if au m agnét isme terrestre), nous ne pouvions pas employer cet te méthode pour fixer
les coordonnées des po ints de repère .

D 'aill eurs, la détermination des coordo nnées d u navi re ne pouvait pas non pl us être
obte nue avec assez d'exactitude. E n effet, l'horizon de la me r d isparaissait souvent dans la bru me
ou bien était cach é par des terres élevées. Malheureusement aussi , not re ho rizon gyroscopiq ue
dans le vide de l'amiral F leur iais avait dù être renvoyé en Europe, ainsi qu e nous l' avons
d it à la page 6 de ce mémoi re .

Les mesures astronomiques faites à bord n'auraient donné dans aucun cas des renseigne­
ments bien p récis , car nous aurion s d ù faire deux séries de mesures à des heures d ifférentes et
ramener le navire à la même place pour la seconde sér ie , ou bien estimer avec exac tit ude la
route de la B E LGI CA pendant l'intervalle de temps écoulé entre les obse rvat ions .

No us ve no ns de voir quelles méthodes nous avons été astreints à uti liser pour fixer nos
re pères ; ind iquons maintenant comment ces repères ont été utilisés.

L es d ivers po ints secondaires de la cote ont été relevés par de s observations faites à
bord , le navire étant immob ile ou en marche .

Dans le premier cas , lorsque trois repères principaux étaient visibles , la méthode des
segments capables (') fixait la position du navire; ensuite nous mesu rions au sextant les d istances
ang ulaires des repères au x points secondai res que nous voulions relever et nous obtenions
ainsi une série de lieux géométriques passant par chacun de ces points secondai res . U n point
quelconque de la côte demandait a insi à être déte rm iné par au moins deux arrêts du navire.
Malheureusement , l'immobilité du bâtiment était to ut e relative ; il dé rivait sous l'i nfluence du
vent , et nous ne pouvions pas songer à mouiller une ancre pa r suite de la grande p rofondeu r du
détroit. Le manqu e d'immobil ité d u navire nous forçait a ins i à recouri r au x procédés les plus
expéditifs, tels que celui des relèvements, pe u précis, nous l'avons dit.

L orsq ue le navire était en marche. voici comment nous agissions: A l' aide de deux poi nts
(relèvements) ou de trois po ints (segment s capables) déjà déterminés et visibles , nous déterm i­
nions la positi on d u navire . Alors , connaissant notre route au compas et notre vitesse , nous
pouvions calculer notre position pour un instant quelconque. Dans ces con d itions, nous relevions
un même poin t à certains intervalles de temps et nous le fixion s su r la ca rte par la méthode des
reco upemen ts.

Mais po ur connait re notre route vraie, nous aur ions dû po uvo ir dét erminer avec précision
la rou te a u compas et la variation ; connaî tre la force et la d irection des coura nts ; apprécie r sans
erreur la dérive duc au vent; empêcher les em bardées si fréquentes pour les petits b ât iments j

noter t rès scrupuleusement les pl us faibles changements de route, rendus très nom breux par la
présence des glaces. Autant de probl èmes auxq uels nous n'app ortions évide mment que des
solutions approx imatives. P our la d éter mination de notre vitesse, les causes d' erreur n'étaient pas
moins nombreuses . Elle fut d'abord mesu rée par un loch enregistreur dont les ind icat ions étaient
d'autant moins exactes q ue notre vitesse était plus faib le. Ce loch , dont nous ne possédions qu'un
seul exemplaire, fut mis hors de service dès notre arrivée dans le d étroit de Gerlache. Co mme la
machine ne possédait pas de compte-tou rs et comme d' ailleurs nous n'aurions eu que de
mauvaises in d ications si nous avions voul u appliquer à notre march e, d 'intensité si variab le, le

(1) L EcotNTE. La navigation astronomiqu e et la naviga tion estim ée. Paris, Berger-Levrau lt , 1897.
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calcul qui se base sur le pas de l' hélice (déd ucti on fai te du recul), nous dûmes nous contente r de
l'antiq ue loch à m ain .

Nous venons d 'exposer les d ifficul té s que nous avons rencont rées pour le tracé de notre
lever rapide, et nous avons intent ionnellement insisté, com me nous le ferons en core par la su ite,
sur toutes les imperfections, afin de mont rer les amé liorat ions qu 'on pe ut apporter à notre t ravail.

C' est dans cette pensée q ue nous allons à présent re late r da ns se s détail s chacun e de nos
observations rela tives à l'hydrogra phie et suivre de près la B E L GICA pendant ses évolutions
multiples dans le dét roit de Gerlache.

Le 23 janvie r 18g8, à r ISm du soi r , nous relevons: le ca p Neyt au 53 S . W . , l'île Law (?)
à 20 m illes env iron au 18 N. E . et de ux points remarquables d 'une terre assez élevée l'un, à
16 m illes envi ron au 64 N . E ., l' autre à J2 m illes environ au ï S N . E . Nous relevons aussi le
group e No rd des îles Christiania entre le 79 et le 76 S . E . T ous ces az imuts ne sont qu'ap­
proximatifs , car le temps est b rumeux et nous ne voyons q ue vaguement les terres qui no us
enviro nne nt .

A 9b 30m d u soir, nous sommes pres de l' île Auguste, où nous effectuons not re premier
débarquement dans l'Antarctique. Une he ure plus tard , no us nous re mettons en marche à la
vapeur, le p lus lentement possib le, et faisons ro ute au 3 S . E. Comme nous som mes dans le
VOisinage de la t erre, vers laquelle nous sommes constamment d rossés, et comme il faut évit er
des icebergs, l'offi cier de q uart doit manœuvrer con tinuellement , sa ns pou voir pre ndre aucun
relèvem ent. Auss i, le lendemain mati n, ap rès avoi r fait ro ute pendant une he ure et demie au
45 N .E. , sommes-nous complètement désorientés . Nous nous t rouvons à prox imité d 'une peti te
Ile (q ue nous avons recon nue plu s ta rd seulement), l' île More no, et no us y effectuons notre
secon d débarq uement .

A ro'' So" d u mati n, le ciel s'écla ircit et no us croy ons apercevoi r une trouée dans les
m ont agnes , dans la di rection d u 35 S. E . Cett e trouée semble indi q uer un passage cond uisant à
la côte orie nt ale de la T erre de Danco . Nous p renons don c cette route.

A m id i, nous avons la ch ance d 'observe r une hauteur méridienne d u so le il et d 'obte nir
ainsi la latitude d u cap vo n Sterneck, q ue nous avo ns précisément dans l' E st. P eu après no us
constat ons que la par t ie de terre q ue nous ve nons de relever est une îl e de forme ovale où
point ent deu x sommets en oreilles d 'âne et séparée d u ca p von Sterneck par un étroit chenal.
P ui s, à la faveu r d 'une nouvelle et fugitive éclaircie, no us apercevons à notre avant la trouée
ent revu e le matin .

A 1 " 40"', nous constatons qu 'il n' existe aucun passage et sommes brusquement arrêtés au
fond de la baie de Bri almont . No us virons de bord (' ) et longeons la côte vers l'Ouest en no us en
approchan t le plu s près possib le. E lle forme en cet endroit une série de bai es largement ouverte s ,
dans lesquelles vienne nt se déverser de s glaciers.

Le temps reste complètement bo uché jusqu'à 5 heu res, pu is se d égage soudain , nous
d onnant une vue étend ue. A cet in stant, no us som mes près du cap Murray. N ous apercevons
deux échanc rures importantes dans les te rres : J'une vers le S . W . et se mblant êt re un large

( 1) Au mome nt où nous virons de bord , 11 0US apercevons dans l' Es t, et pendant un court instant, une impor­
tante falaise rocheuse qu i se dresse à pic an bord de la mer.
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dét roit , l'autre, près de l' île Harry, orientée vers le N. E . et découpant en île la partie N . \ V. de
la côte occidentale du détroit de Gerlache. N ous nous d irigeons vers cette seconde échancrure et
arrivons vers 8 heu res du soir à hau teu r du cap Kaiser. De la posit ion que nous occupons alors, les
di fférentes terres forment au loin un e singulière perspective: l' Ile des Deux-H ummocks para ît
relier le cap Neyt au cap von Stcrneck, le grand passage S .\\' ., que nous avions noté à 5 heu res ,
semble ne plus exister ; le cap Kaiser, le cap d' Ursel, le cap Anna et le cap Reclus font partie en
a ppa rence d'une seule vaste baie à laquelle donne accès le passage X. \V. de l'He H arry et dont
nous occu pons le cen tre .

Ne som mes-nous pas dans la baie de Dallmann (voir carte de F RIEDERlcHsn:-o , à la page 59
de ce mémoire ) ? Le fait est d'autant plus plausible que DALL:\l.-\:\:\ a relevé, dans le S.E., la baie
qu'il renseigne et que, s'il y a pénétré, il a d ù avoir une impression analogue à la nôtre.

Cette hy pothèse nous parait devoir être vérifiée. De plus, en présence de l'i mportance des
terres que nous avons entrevues, nous décidons d'effectuer un lever rapide de la région avant
de poursu ivre notre route vers le Sud .

Pendant la nuit du 24 au 25 janvier, nous opérons not re troisième débarqu ement sur
l' un des réci fs qui bordent l'He Harry, et nous atterrissons le 25 janvier, à 7 heu res du mati n,
sur l' île Harry mê me.

L e tem ps est clair; nous en profitons pour mesu rer deu x séries de hauteurs du soleil , l'une
à B'' 30m et l' au tre à ra heures. Il ne s'écoule donc qu'une heure et demi e entre les deu x séries
d 'observati ons et il en résulte que les cIeux droites de hauteurs correspondantes se coupent sous
un angle de 25 degrés seulement. No us obtenons ainsi pour coordonnées de notre emplacement
(quatrièm e débarquement) :

L ati tude
Longitude -

64' 0]' 15" Sud.
6ro 58' 45" Ouest.

Ava nt de re nt rer à bord , nous relevons au théodolite les points rema rquables que nous
apercevons, notamment la partie la plus orientale du cap Neyt et le centre de l'île Auguste (que
nous ne reconnaissons pas à ce moment). Nous regagnons le bord à II heures et faisons route
au 33 N. E ., para llèleme nt à la cote .

A r it45m de l'après-mid i, nous opérons not re cinquième débarquement au fond d'une petite
baie située à l'Ouest du cap Neyt.

U ne série de hauteurs du sole il nous donne une d roite de hauteur dont le point
déter minatif (ob tenu par la méthode de Marcq Saint- Hilaire) est :

Lati tude ..... 63° Si Sud .
Longitud e = 61° 4i Ouest.

L 'azimut du soleil est le 58 K .\V. A notre rent rée à bord, nous faisons un tour d 'hor izon
au sextant . L e temps, qui est très beau, nous permet de reconnaît re au loin l'îl e Auguste,
vers laquelle nous nous d ir igeons et à proximité de laqu elle nous passon s la nu it, en nous

lai ssant dérive r.
Le 26 janvier, nous déba rquons pour la seconde fois dans l' île Auguste , afin d 'en déte r­

mine r les coordonnées géographiques . Mais le temps est brumeux et réduit les observations
que nous pouvons effectuer à une hauteur mérid ienne du solei l et à un to ur d 'h orizon au sextant.
E ncore ces dernières mesures sont-elles de peu d 'utilité, car la brume nous empêche d 'identifier
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la plupart des points visés ('). Nous pre nons un croquis assez d étaillé des nombreux récifs qu i
so nt situés au Sud de l'île .

L e soi r, à 9 heures, le ciel se dégage; nous nous rendons aussitôt aux li es Christiania et
faisons plusieurs tours d'ho rizon au sextant, dans quelques sta tions mal heureusement trop
voisin es les unes des autres .

L e 27 janvier, à la prem ière heu re , nous débarqu ons de nouveau à l'île Auguste et
obtenons ve rs 6h 4Sm des hau teurs d u soleil dont la combi na iso n avec la hauteur méri d ienne
prise la ve ill e donne pour coord onnées du point le plus élevé de l'île :

Latitude
L ongit ude

= 64° 02' Sud .
= 61° 35' Ouest.

Nous profitons encor e de cette stat ion pour dresser le croqu is de la T err e de la Trinité (?) .
q ue nous apercevons au loin (voir page 70 de cc mémo ire) . et pour fa ire un nouveau tou r
d 'horizon au sextant.

A 7h 40.... nous rem ettons le navire en marche et nous nous rendons à l'ile Cobalesco u ,
dans laquelle les naturali ste s opèrent le sept ième débarquement . tandis que nous restons à bord
et y observons une hau teur m érid ienne d u so le il. Cette mesure donne 64° oç ' pou r latitude de
l' île de Cobalescou.

L 'après-midi , no us nous avançons vers la baie de Brialmont en exécutant des tou rs
d 'hori zon au sextant . puis nous doub lons le cap Murray. At 35m du soir, nous faisons une
dernière stati on , no n loin du sondage de 625 mètres marq ué sur la carte . P uis le ciel se
cou vre de b ru me. Inutile de poursuivre notre chemin da ns ces conditi ons, d 'autant plus que le
condenseur de la machine réclame une réparat ion : nous restons donc t ou te la nuit en panne
sous les vo ile s a ur iq ucs .

Le le ndemain mat in. 28 janvie r, en attendant qu 'une éclaircie nous permette de fixe r
not re position par rap por t au x derniers repères observés la vei lle , nous effectuons un sondage
(625 mètres). Co mme le t emps rest e bouché, no us rallions la cote orie nt ale du dét roit de Gerlache
et nous débarq uons dan s l'îlot Gaston (huitième débarquement). L a cote , en cet endroit, pré sente
plusieu rs anses ; au fond de l' une d'e lles s'ouvre un chenal q ui pourrait con d ui re vers l'Est : c'e st
pourquoi nous ne pouvons quit te r ces parages.

L 'ap rès-mid i, il pleu t et i l neige a tour a tour ct la brume devient de pl us en p lus épaisse .
L a b rise, assez forte. nou s oblige constammen t à man œuvrer , si bien q ue, le lendemain mat in .
29 janvier, nous n' avo ns plus aucune notion sur notre position .

Le 29 janv ier, vers I I heures du matin , le temps s'éclai rcit et nous permet de disti nguer à
l' Ouest et au Sud une t erre import ante.

No us faisons route vers le cap Anna , où nous op éron s le ne uvième débarquement . P uis,
la nuit a rr ivant, nous nous laissons dériver à prox imité de l 'He L ouise. A II heures du soir,
une étoile paraît: nous nous rendons su r l'un des récifs de l' île L ouise pour l'observer à l'hori­
zon artificiel i mais au mom ent où no us allons en mesur er des hauteurs, le temps se couvre de
nouveau et l 'ast re d isparait.

(1) Pendant ce temps, le nat uraliste, le géologue et le médecin débarquaient à l'ile des Deux-H umrnocks
(sixième débarq uem en t), d'où ils rapportaient des photographies ainsi que des échantillons zoologiques et géologiques .
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L e 30 janvier au matin, le soleil se mont re ; nous nous rendons sur le même récif que la
veille et nous pouvo ns observer l'astre à l'horizon artificiel. N ous obtenons ainsi une droite de
hauteu r dont les coordonnées sont:

L atitude = 64°31' S ud .
L ongitude = 62° 22 ' O uest.

L 'azimut de l 'astre est 71° N . E .

L a détermin ation des coordo nnées approximatives de l'ile L ouise ne nous suffisant pas, il
était nécessai re de relier cette positi on à celles que nous avi ons observées antérieurement dan s la
part ie Nord du détroit de Gerlache . Il fut alors décidé qu'un ce rtain no mbre d' entre nous
ten terai ent l'ascension des mo nts Solvay et appliqueraient la méthode de l'ami ral Mou chez, dan s
le but d 'opérer plus rap id ement le lever et de découvrir, évent uel lcm eu t , un passage vers le S ud .

Rappelons en deux mot s en q uoi co nsiste cette méthode : On s'élève su r une mo ntag ne
dont on déterm ine t rès exac tement la haut eur au-dessus du niveau de la mer ; pu is, à l'a ide d 'un
théod oli te, on mesu re l'azimut et la dépression de s po int s importants de la côte. U ne simple
ré soluti on de trian gl e donne alors les éléments nécessa ires à l'établissement de la calt e .

Voici comment no us avons appliqué cette méthod e :
Le 30 jan vier, à 9 heures d u matin , nou s nou s dirigeons vers la baie de B uIs et à

4 he ures d u so ir .MM . de Gerlache , Danco , Arcto wski, Cook et Amundsen q uittent le navi re
pour gagner les hauteur s . L 'ascension se fait au cap d 'Ursel.

1\'1. Arcto wski possède une mo nt re régl ée exactem ent sur celles d u bo rd et lit la tem pé­
rature ainsi que la pression barométrique au moins une fois toutes les heures. A bord , les mêmes
lectu res sont fai tes d' heure en heure . A l'aide de ces données , 11. Arctowski calcula ave c une
approximation suffi sante les diverses ha uteurs auxqu elles il avait fai t ses lectures .

L 'ascension des monts Solvay (d ixième débarquement), ne donna pas les résultats q ue
nous en attendions, d'abord parce quc les coordoun ècs de la stat ion ne purent pas être observ ées ,
ensuite parce q ue le te mps fut const amment défavorable, enfin et surtout parce q ue le pl us
grand nombre des points relevé s ne pu re nt êt re identi fiés par la suite. T el point qui, vu d'e n
haut , semblait ètre un cap ou la po inte d 'une île, n'était en réalit é q u' une roche située au mil ieu
d ' une chaîne de montagnes, m ais plus appare nte que les autres . L a hauteur à laquelle on se
t rouvait éta it faible par rapport aux longueurs horizon tales à calculer. Il en résul tait que les
dép ressions étaient sens ibl ement égal es pour de s poin ts assez di stant s cependant l'un de l'autre .

Le petit groupe d'ex plorateurs resta sur les hauteurs depuis le 30 janvier à 5 heures d u
soir jusqu 'a u 6 février à la mê me heure. Pendant ce tem ps, nou s parti ons en reconnaissan ce
avec la B ELG ICA et parcourions l' itinéraire suivant:

D 'abord, le 31 janvier, à 8 heures du matin , nous faisons route vers l'île L ou ise dans le but
J'ob ten ir une seconde d roite de hauteur, afin de compl éter not re observation de la veille. Mais
le te mps éta nt t rès mauvais, il nous est impossible de dé ba rq ue r.

A mi d i 30, nous no us remett ons en marche et chercho ns un abr i afi n de réparer le con ­
denseur de la m achine. Nous côtoyons ainsi l' île Brabant, puis t raversons le che nal de Schollaert
et longeo ns l'i le Anvers. No us nous mettons en suite en panne au mil ieu d u détroit où nous
sommes astreints à manœuvrer souvent po ur éviter des ice be rgs et pour ne pas être entra înés
trop p rès de la terre . L a route indiquée en trait s interrom pus sur la carte est à peu près la

résultante de nos routes d iverses.
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Le r« février, nous nous d iri geons vers la baie d 'Andvord que nous gag nons vers mid i,
puis nous restons en panne devan t le cap Van Beneden jusqu'au lendemain matin. Pendant cet
arrêt, fait en vue de permettre au na turaliste de descendre au ca p Van Beneden et dans l' espoir
de déterminer nos coordonnées , nous dessinon s un croquis des parages visités les jours précédents.

Le 2 févr ier , nous relevons rap ideme nt la baie d'Andvord , le chenal d 'Errera et l'He
de Cavelier de Cuverville , près de laquelle nous passons la nuit da ns l'esp oir d 'effectuer une
observation de coord onn ées.

Le lendemain 3 février, à 7 heures du mati n , nous nous amarrons à un grand iceberg, à
r mille environ de l' île de Ca velier de Cuvervill e, et nou s y re nouvelons not re approvisionne­
ment d 'eau douce.

L'après-midi, à Sh 45m, nous nous rem et tons en marche, et , après avo ir conto urné l'île de
Rongé, nou s nou s mettons en panne pour la nuit près du cap L acaee-Duth iers .

Le 4 févri er , nous appareillons à 4 heure s du ma ti n et contou rnons l'He L emaire.
Pendant ce t rajet, nous croyons a percevoir un passage entre l'île Bryde et la T erre de

Danco.
Comme il s'est déjà écoulé plusieurs jours de puis le moment où M. de Gerlache est

descendu au cap d 'Ursel , nous ne voulons pas nous attard er davan tage avant de regagner la baie
de BuIs.

Nous faisons route vers le mont Bulcke, que nous apercevons au loin dès qu e nous avons
doublé l'île Lemai re, ct, chemin faisant , nous prenons un croquis de la partie septen trionale de
l'île Wiencke . Nous relevons aussi plusieurs îlots et réci fs à l'Ouest de l'He de Rongé.

Vers 2h 30w de l'après-mid i, nous som mes à proximi té de l'île Braban t ; nous la lo ngeons et
entrons à 7h 30rn du soir dans la baie de Buls, où nous passons la nuit en surveillant les hauteurs .
Toute la journée du 5 février est passée près de la baie Buis ; nous croisons devant le cap d'Ursel
en profitant de tout es les éclaircies po ur prend re des photog raphies et faire des tours d 'horizon
au sextant .

Le 6 févr ier , à r' 30,n de l'après-mi di , nous ape rcevons, sur les haute urs, le groupe de nos
amis qui s'em pressent de regagner le bord.

A 7 heu res du soir, tout le matériel de campement étant rembarqué, nous reprenons le
large. Arr ivés à 3 milles environ au N. E. du cap d 'U rsel, nous reconnaissons dans le loi ntain
l 'He des Deux-Hummocks, le cap Murray ainsi que les deux derniers poin ts de repère qu e nous
av ions visés le 27 février au soir. Nous pensons, dans ces conditions, devoir ado pter l'i t inéraire
suivant : faire route vers le cap Murray, puis marcher parallèlement à la Terre de Danco vers le
Sud jusqu'au cap Anna.

Le 7 févr ier , à 7 heures du matin, nous sommes à proximité du cap Mur ray et là nous
faisons un tour d 'horizon au sextant . Le temps est clair. N ous re levons la baie de Charlotte, en
longeant la côte ct en esti mant les distances parcourues. A midi, nous som mes à hauteur de
l'Hot Gaston (que nous reco nnaissons être l' île du huiti ème débarqueme nt). La brume se lève
petit à petit et c'est ainsi qu'en nous basant sur la rou te très tourmentée du navire, nous
re levons le che nal de la Pl ata , les îles N ansen, Brookly n, Wyck et P elseneer. A la faveur de
rares éclaircies, nous prenons des ph otographies.

A 4h 15m de l'après-midi, nous opérons le t reizi ème débarquement aux roches Sophie.
L e temps est tout à fait bouché, on ne voit presqu e plus rien; il neige et par moments il pleut .
A 5 heures du soir , nous nous rem ettons en marche , et , après avoir serré la côte de pr ès, nous
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a rrr vons au cap An na , q ue nous reconnaissons ètre l'end roit où s'est effect ué le neuvième débar­
q uement.

L e 8 février, no us appareillons à 611 30"' du mati n . Après avoir exécuté un tour d 'horizon au
sexta nt , nous faisons route pou r gagner l' axe du détroit de Gerlache. Consid érant q ue lc croq uis
que nous avions fait du 30 jan vier au 6 févrie r donnai t une idée su ffi samment précise de la côte
occidentale de la T erre de Dan co, depuis le cap Anna jusqu'à r ite Brydc, nous nous dirigeons
de préfére nce ve rs l' Hp. Anvers , où nous opérons le qu atorzième déba rq uement. L es t âtonnements
ap portés dans l'exécution de ce débarq uement nous amènent à terre ap rès le moment du
passage d u soleil au méridien . N ous mesuro ns néanm oins une série de haute urs ci rcornm èri­
d iennes qui nous donnent pour latitude 6+° 3 ~ ' S ud. Cett e latit ude ne do it être consid érée
q ue comme approximative. De notre station à terre, nous mesurons au sextan t un certain nomb re
de d ist an ces an gulaires séparant les points remarquables.

L e navire est remis en ma rche de 2: he ures jusque 8"+5'" d u soir. Pendant ce tem ps, nous
t raçons , d'après not re est im e, les cùtes bordant le chenal de 1\cu mayer.

L e navire reste en pan ne toute la nuit , et, le 9 février , à i' 30m du matin, nous descen do ns
su r l'île Wiencke (qui nzième débarquement) , où nous observons une serie de hau teurs d u soleil.

A 9h 15"', nous nous remettons en marche et débarquons à I l heures dans la plus mé ri­
dionale des îles Wauwermans (seizième débarq uem ent). U ne haut eur mérid ienne nous donne
alors pour lati t ude 630 + 1' S ud .

Comme la d istance qui no us sép a re du quinzième débarquement est fa ib le et comme nous
croyons pou voir l'esti mer à 9.2 milles dans le 36 N . E ., nous calculons la longitude d u matin à
l'ai de de la latitude de midi, dont nous transpor tons un point de 9.2 m ille s dans le 36 N . E .

N ous obt en ons ainsi pour coordonnées du quinzième débarque ment :

L atitude ~..... 64047' S ud .
L ongi tu de = 630 29' Ouest.

Et pour celles d u seizième débarquement :

L atitude
L ongitude =

64" 54' S ud .
64° 42' Ouest.

A r" 36'\ la B ELGIC.-\ est remise en route. Nous re levon s par l' est ime la côte de l' He
\V iencke depuis le cap E rrera jusq u' à l'île Bob, où les nat uralistes opè rent le dix-septième
débarqueme nt. Pend ant q ue ces membres du personnel t ravaillent dans l'î le , nous conduisons la
B E LGICA au N ord de l'île Bryde afin de vérifier si l' impression q ue nous avions éprouvée le
2 févr ier étai t exacte, c'est-à-d ire si l' île Bryde est rée llement une île.

Nous arrivons à 5h 30m en un point d 'où il no us semble que l' île Bryde n'est qu'un
promonto ire avan cé de la T erre de Danco. Dan s ces cond itions, no us virons de bord, puis nous
fai sons route vers le cap W illems . B ien que le tem ps soit assez clair , nous ne remarquons pas
q u'il existe une petite île au Sud de l' île Bryde et q u'il y a une baie assez vaste dans l' E st de
notre route. Les te rres se p rojettent si na turellemen t les unes sur les autres qu'il nous paraît
que la côte forme à pe u prés une ligne d roite parallèle à notre route . A me sure que nous nous
rapprochons du cap Willems, le temps se couvre , de sorte que nous ne remarquons pas qu'un e
éch ancrure assez vaste se t rouve au S ud de l' île Bank . A 8 he ures du soi r , nous changeons de
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ro ute et allons reprendre les membres de l' E xpéd ition q ui nous attendent à l'î le Bob. Enfin
no us reve nons passer la nuit près de la Terr e d e Danco, au )J. E . d u cap P ierre W il lems.

Au début, nous const atons q ue nous dérivons lentement vers le N . E ., mais peu à pe u la
b rume s'épaissit et nous ne pouvo ns p lus p rendre d e poin t de rep ère à terre. D 'un aut re côté,
l'o ffi cier de q uart doit so uvent manœuvrer pour évit er des glaçons ct des icebergs . Il n'est donc
pas étonnant que, le IO févrie r, lorsque nous ap pareillons , à 610 3n l du mat in, nous n'ayons
qu 'une idé e bien vague sur le chemin parcouru pendant la nuit, donc su r notre position par
rapport à celle de la veille.

Dans l'hori zon emb rumé. nous voyons un che nal se dirigeant vers le X. E . Nous no us y
engageon s. en lai ssant un gros Hot par bâb ord . Puis nous arrivons à l'île Bryde - q ue nous
ne reconnaissons po int - et nous embo uq uons d an s un nouveau chenal dirigé vers le 5 X . E .
Au bout de deux heures , nous arrivons près d u ca p L acazc-Duthiers q ue nous reconn aisso ns à
la faveur d 'une éclaircie. N ous constatons ainsi que notre impression du 2 fév ri er é tait exacte
et q u' il existe effecti vement un chena l sé parant l'île Bryde de la T erre de Danco . Ce fait nous
parai t d 'autant p lus int ére ssan t à sig naler que, la veill e encore , nous avions che rché ce passag e
par le Nor d de l'île Bryclc ct que nous ne l'avio ns pa s re m a rq u é. Xous virons de bord et nous
atteig nons l'He Bauck , où s'ope re le d ix-huit i ème débarq uement. L e temps est toujours bou ch é.
A mi d i, nous faisons rou te vers le cap Pierre Willems, que nous d oub lons à 'l it 15m

• N ous nou s
en gageons dans la baie des F land rcs, que no us croyons êt re le dét roit de B ismarck, conformé­
m ent aux indicati ons de la carte de FIU Ej) ERICH SE~ (page 59 de ce mémoire).

La brume devenant de p lus en plus épai sse , nous som mes obligés de stopper. Nous nous
mettons à l'abri dan s un e pe tite bai e, que nous devons d 'a ill eu rs quitt er presque auss itôt ,
attendu que nous som mes drossés vers la terre ; nous passons la nuit en panne à proximité des
îles Moureaux .

Le II févr ier, à 8 heu res d u ma t in, le te mps s'écl aircit . N ous en profiton s pour aller
observer à l'horizon art ificie l (d ix-neuvième débarqueme nt).

Vers 9 heures . nous mesurons une première sé rie de hauteurs d u sol eil. et à midi, nous
obtenons la lati tude pa r un pa ssage méridien. Ces ob servations combinées nous donnent pour
coo rdonnées de la p lus sep tentrionale des îles Moureaux :

L at itud e = 650 04' S ud .
L ongi tu de = 630 0 0 ' Ouest .

A l b 05" , la BELGIC.~ est remise en route. Nous contournons les iles Mou reaux en les
laissant par tribo rd et nous faisons ainsi le tour complet de la part ie S. E . de la baie des F landres .

Toujours en longeant la côte , nous croyons voir à 6 heures un e baie profonde dans le S.W.
L e ciel, à ce moment . est couvert de brume. A pe ine sommes-nous engagés dans la baie (baie
d 'Azur) que nous devons reb rousser chemin : c'est par un de ces effets d 'éclairage (') si fréquents
dans l'Antarctique, que nous avons prêté à cet te baie des di mensions exagérées. Nous continuons
à longer la côte, mais . vers 8 heures , la brume étant trop épaisse po ur que nous pu issions
travailler encore avec fruit, nous mett ons la BELGI CA en panne.

(I ) En outre, l'éclairage donne à tout ce qui nous entoure une teinte d 'un superbe bleu pâle: glaces , navire.
mâture, voiles, tout est bleu d 'azur .
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L e 1 2 février , dès 6" 3 0'" du matin , nous cherchons à rallier la position que nous occupions
la vei lle à 8 heures du soir. Nous longeons la T er re de Danco par bâbord, et, à 8" 55"', nous
entrons dans un e baie qui, par un effet d 'optique analogue à celui de la vei lle, nous parait être
profonde. Presque auss itôt nous devons virer de bord. Nous doublons le cap Renard , puis nous
opé rons notre vingtième dé barquement sur la cote occide ntale de la T erre de Danco, à l'entrée
méridionale du détroit de Ge rlache. Une série de hauteurs solaires, observées à ro' 45'" du matin,
et une hauteur mérid ienne, prise à midi , nous donnent pou r coordonnées géographiques de la
station :

Lati tud e
Longitude =

650 0 1' Sud .
63° 49' Ouest.

De ce point, nous effectuons un tour d'horizon au sextant.
A 2" 45"', nou s nous remett ons en route et prenons de nomb reux re lève ments . La mer est

très cal me, ce qu i nous permet d 'appr écier asse z exactement notre rou te. Les petits fragments de
glace que nous voyons ne paraissent pas se déplace r par rapport à la te rre ; do nc, s' il y a un
courant de surface, il doit èt re faible; de plus, ce courant , s'i l existe, doit venir d u Sud, car les
pet it s fragments de « glace de mer l) qu e nous apercevons proviennent certainement de la lisière
de la banquise .

De 211 4Snl à r 30nl du soir, nous relevons par l'esti me le che nal de Lemair e. A cette heure ,
nous relevons le cap de T rooz au 8 S. E. et su ivant cet azimut nous voyons une petite île
rocheuse . Le cap Tuxeu est relevé au 42 S. E.

E nfin, de 7 1130 '" à 9 heu res du soir, nous par courons des routes très diverses en cherchant à

nous rapprocher de la cote. Malheureusement , les glaces, très denses en cet end roit, s'y opposent.
P endant la nu it du 12 au 1 3 , il règne une bru me épaisse, de sorte que nous ne pouvons pas

nous ren dre compte, par des rel èvements successifs , si nous somm es immobiles ou si nous
dér ivons avec un courant.

Au déb ut de ce chapit re, nou s avons exposé quelques g én éral it és sur la méthode de leve r
qu e nous avons employée; pu is nous avo ns fait conna ître avec certains détails not re itinéraire
dans le dét roit de Gerlache et nous avon s résumé les observations effectuées .

A ce propos, les seules obs ervations ast ronomiques qu i aient servi de base au lever se
résument com me suit :

a) Station dans l'He H arry : deux droites de hauteur se cou pant sous un angle de 25 degrés ;
b} Station au cap Neyt : une seu le droite de hauteur ;
c) Près du cap von Sterneck : une méridi en ne observée à bord ;
d) Station dans l' île Auguste: deu x droites de hauteur , dont une méridienne;
c) Station effectuée à bord près de l'I le Cobalescou : une mé ridi enne;
f) Station sur les récifs près de l'île Louise: une dr oite de hauteur;
g) Station dans l'île Anvers: une ci rcomméridien ne ;
h) Station dans l'He Wiencke : un e dro ite de haute ur;
i) Stations dans une des iles Wauwermans : une méridien ne i
j) Station dans un e des îles Moureaux : deux droites de hauteur dont une méridi en ne i

k) Station sur la Terre de Danco : deux droites de hauteur, do nt une méridienne .
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Ces stations sont évid emment en nombre très rest rei nt eu égard à l'étend ue considérable
de la partie levée.

Rappelons enfin, avant de term iner ce chapitre, qu e plusieurs parti es du détroit ont été
parcourues par temps bouché et que, par suite , il a dû se produire, en outre des erreurs de
l'estime, de multi ples inexactit udes. Ainsi, il est certain qu e la baie de \Vilhelmine, qu e nous
avons levée au milieu d'une brume épaisse, peu t fort bien affecter une forme aut re que celle
que nou s lu i prêtons. Il en est de même de la baie des F'Iandres. Il ne faut pas perd re de vue
non plus qu e les cotes occidentale s des Iles Da ncbrog ont été tracées pour ainsi dire d 'u ne
manière hy pothétique, à l'aide de qu elques rares don nées. et qu e les montagnes figurent sur la
carte d'une façon schémati que.

D ans ce derni er chapit re, nous avons insist é intentionne llement sur tous les points faib les
de notre trava il, parce que nous estimons que la sincérit é scientifique des explorate urs doit être
absolue . Mais, nous le répétons encore , malgré ses im perfecti ons , notre lever rapide, qui fut
exécuté en vingt jours seulement , avec des moyens rudimentaires et sans aucune ai de, - sauf
de la part du Commandant de Gerlache, - est suffi sant pour les besoins t rès restreints de la
navigation actuelle dans ces parages.



QU AT RIÈME PARTIE

NAVIGATION DU 13 FÉVRIER 1898 AU 28 1I1ARS 1899

L a quat rième et dernière partie de ce mémoire se subd ivise en qu atre chapitres:
Le chapitre I ' " fait connaître J'itinéraire de la B E LGI C.'\ d u 13 févrie r au 5 mars 18g8,

c'es t-à-dire depuis le moment où le nav ire s'éloigne du détro it de Ger lache jusqu' au moment où
il est emp risonné dans les glaces; ce chapitre com prend une not e sur la Terre Alexand re.

L e chapitre II es t consacré à la dé rive (du 5 mars 18g8 au 15 mars 1899).
L e chapit re I II se rapporte à notre nav igation, lors d u retour, entre la ban quise et

l'Amériq ue du Sud.
L e chapitre IV donne q uelques renseign ements utiles aux mari ns voy agea nt à proximité

de la banquise et dans les glaces.

CHAPITRE 1er

ITINÉRAIRE DE LA BELGICA DU 13 FÉVRIER AU 5 ]lARS 1898

N ous pensons qu 'il est utile de faire connaître tous les détails de not re navigation du
13 février au 5 m ars 18g8, attendu que, durant cette période, nous nous t rouvions d ans
u ne région à peine visitée, où il existe incontestablement p lus ieurs îles que nou s n'avons
pas aperçues . Il importe dans ces conditions, de fixer aussi exactemen t que possible notre
itinéraire, d'autant pl us que not re route court, sur une grande éten due, parallèlement à la
ba nquise et en définit la lisière en 18g8.

Du 13 fëorier à 9 heures du matin ail 16 [cvrier lSg8 à 5 heures du soir (voir carte VI
cî-annexée). - Le 13 février , à 9 heures du matin , le temps, qui avait été brumeux toute la nuit,
s'éclaircit un peu et nous permet de prendre quelq ues relèvements: le cap T uxen au 65 S. E.,
le cap d e T rooz au 18 S . E. , distant de 5 milles environ, enfin, au 20 S . E. , un massif rocheux,
distant de 2 milles envi ron, dont nous évaluons la hauteur à 70 mètres .

A 20 ou 25 milles du navire se détachait u n ca p au 17 S .W ., présentant deux mamelons
orientés , semblait-il, d u N .N. E. au S.S.\\!. S ur le même alignement, mais p lus au S ud , surgis­
sa it u n pic élevé, faisant partie d 'u n massif t rès important.

A partir de ce p remier cap, la ligne de faite était assez nett ement dessin ée, ce qu i nous

permit d 'e stimer qu'e lle était orientée du 85 N. E . au 85 S.W.
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Au de là du cap de Trooz, à part la te rre d ont nous ve nons de parler, no us n'apercevio ns

que des glaces.
Il es t d onc éviden t q u'il existe , entre les parallèles 65° 2 0 ' et 65° 3S'Sud , une partie de me r

découpa nt, par un go lfe, la T erre de Danco , ou la sépa ra nt d 'une aut re partie de terre, par un
détroit . Cette échancrure dans les terres cor respond , semble-t-il, à l'emplacement ass igné , su r les
cartes allemandes, au détroit de Bisma rck (').

L e 13 févrie r, à 9 he ures d u matin, nou s relevons encore q uatre petites îles , dans les
d irections su ivantes: 52 S . \V., 70 S . \V ., 8:2 S . \V ., et un petit gro upe au 75 N. \ V. D 'après les
relèveme nts du cap Tuxen ct d u cap de T rooz, la pos ition du navi re , le 13 févr ier, à 9 heures
du mati n , est 65° 15' 40" de la ti tude Sud et 64° 10' co" de longitude occi dentale de Green wich .

Cette positi on place le nav ire à 2 milles environ au S ud de celle t rouvée la veille à
711 30 rn du soir. Mais comme, le 12 février, le navire a encore parcouru des routes d iverses entre
711 30rn et 9 heu res d u soir, il se peut fort bien que la positi on trouvée pour le 13 a u matin
corresponde à celle de la veille au soir, à 9 heures. Dans cc cas , il n'y aurait aucun courant à

signaler.
D 'un autre coté , le fait suivant pourrait faire croire à la présence d 'un cou ra nt po rtant

vers le S . S . E.
Le 13 févri er, à 8 heures du mat in, des glaces peu épaisses s'appuient et se serrent sur les

flancs N .)J .\V. des icebergs , tandis que les flancs S .S.E. sont relativement dégagés. Comment
expliquer ce fai t ?

Si nous sup posons qu 'il existe un courant de surface portant vers le S . S. E ., ce courant
ent ra înera avec lui les glaces peu épaisses, mais aura une acti on relativement faible sur les
icebergs , qui peuvent s'enfoncer dans la mer à p lusieurs centaines de mètres et, par sui te,
résiste r au courant. Dans ces conditions, l'iceberg remplira en quelque so rte l'o ffice de barrage,
et les g laces de su rface s'arrêteront et se serreront sur les flan cs N.)J . \ V., tand is q ue, sur
l 'aut re flanc, elles partiront av ec le cou rant .

Supposons maintenant qu 'il y ait un courant sou s-marin entraînant l' iceberg, par sa base,
vers le ~. N. \V. L ' iceberg ba laiera les glaces de sur face de la mer , dans le sens du courant sous­
marin, et laissera derrière lui - au S . S . E . - un sillon d 'cau re lativement libre.

Aucune observation scientifiq ue ne no us permet de dire auquel de ces deux phénom ènes
était dû, le 13 févr ier 1898, l'entassement des glaces sur le flan c :\T .:N" . \V. des icebergs .

Malgré le peu de clarté de l'atmosphère, nous cherchons à nous rapprocher de la terre ct
à nous engager dans l'échancrure dont nous venons de parler. Au prix de grands effor ts , nous

(1) Aussitô t après le retour de la BEI.GI CA, nou s avons publi é qu elques croquis sommaires des régions que
nous avions visitées. Ces croquis , faits à la hâte, éta ient sur tou t dest inés aux natur al istes et aux géologues chargés
de l'étude des matériaux scien tifiques rapportés par l' Ex péd ition . Com me ils ne faisaient pas mention de cette partie
de mer, - baie ou détroit, - que lques géog raphes ont été amenés à se demander si le détroit de Gerlache ne ccrres­
pondait pas au détroit de Bismarck.

Cette hypothèse peut ê tre discutée. L'échancru re découpée au Sud d u cap de Trooz est sit uée sensiblemen t
à l'emplacement que DAl U IAN:-> assigne au détroit d e Bismarck. Le capitaine allemand, qu i a vu la cote de plus
loin que nous, a pu supposer, en se basant sur une impression personnelle, q ue ce tte partie de mer éta it un détroit.

Mais D AlLMA NN ne s'est pas engagé dans le détroit, et comme no us ne sommes pas parvenus à y pén étrer ,
nous faisons des rése rves SUl" la question de savoir si l'éch ancrure situ ée au Sud du cap de T rooz es t un e ba ie ou
Ull détro it .
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pénétrons dans les glaces et faisons route vers le 47 S . 'V. Nous parcourons ainsi 7.5 milles
env iron , nous faufilant dans la banq uise qui , pe u épaisse d 'abord et coupée de gra nds lacs ,
devient ensuite extrêmement dense .

De midi à r it 30"', nous parvenons à gagner en core 2.5 milles dans le 47 S . 'V. j puis les
glaces nous barrent complètement le chemin.

Pour nous dégager, nous fai sons route au 23 ?\. " r., di rect ion dans laque lle nous
apercevon s une issue possib le, et nous ne mettons pas moins de deux heures et demie pour
franchir les 2 milles qui nous sépa rent d e la mer lib re. De 4 heures à 711 3ûM

, nous longeons la
banquise et parcou rons ai nsi 9 mi lles au 48 X . W .

l\OUS voici en eau libre . No us laissons par bâbord deux petit es iles élevées de quelque
30 m ètres , mais à pe ine les avo ns-nous re levées au Sud , q uc nous consta tons q ue no us sommes
au milieu de récifs dont les sommets pointent seulement dans le creux des lames. L a me r est
t rès agitée, les brisants deviennent plus nombreux et nous fermen t la route vers l'Ouest . Enfin,
après de nom breu x détou rs, ct grâce à l' act ivit é de la machi ne , qui donne son maximum de
vitesse, no us palT cnons à no us dégager et à la isser les réci fs au Sud .

A 9 heures , tout danger paraissant écart é. un seu l hom me res te de veil le auprès de l'offi cier
de q uart , qu i a pour instructions de laisser le na vire aller à la déri ve, sa ns trop s' écarter de deux
icebergs échou és sur un banc de roch e . Com me nous avons encore pu déterm iner not re positi on
par relèvem ents vers r 45m du soir, et comme à ce moment elle coï ncide très sensib lement
ave c notre positi on estimée, nous pensons que pe nda nt la jou rnée d u 13, nous n'avons été
entraîn és par aucun courant ap p réciable (').

Du 13 févrie r , 9 heures d u soir , au q février, 4 he ures d u matin, l'offi cie r de quart d ut
souvent fai re route à la va peur , pour éviter d 'êt re jeté sur les récifs au Xord desquels il avait
reçu l' ordre de se ma inteni r. P uis, la b ru me vint ma squer complètement les iceberg s échoués ,
et le navire parco urut , en dérive, un chemin q u'il est impossible d 'éval uer.

Ici se p lace d on c une important e lacune dan s notre route.
L e 14 févrie r , à 4 heures d u mat in, le navire se remet douce ment en ma rche. Il parcourt

d 'abord 2.5 milles au 33 N. E ., puis 2 milles au 22 X ."' . , en vue de retrouver les repères de la

veille .
Com me la b rume est épaisse, no us craignons de retom ber brusquement au milieu des

récifs et nous parcourons 6 mi lle s au 87 )\ . \ V., afin de nous écarter définit ivement de s dangers
et de pouvoir effectuer une légère réparati on à notre machine. Ces 6 mill es ne sont d'ai lleurs pas
fra nchis sans encombre : la m achine dut stopper pend ant une heure et dem ie po ur nous permettre
de rép arer une avarie du condenseur, ct pen dant cc laps de temps, la B ELGI CA dériv ait sous ses

voiles auriques.
A 9 heu res du matin , le navire change de course: il met le cap au 49 S. 'V. et , en treize

heures, parcourt , à une vitesse variable, 50 milles environ.
L 'estime do n ne les vitesses suivantes : de 9 heures à mid i, 3.3 nœuds ; de midi à 6 heures,

4 1/ 2 nœuds j de 6 à 8 heures, 2 3/ . nœuds seulement ; enfin , d e 8 à 10 heures du soi r , 4 ' /2 nœuds.
Cette estime approche-t-ell e de la réalité? Il nous est impossible de formuler une op inion

catégorique à ce sujet : nous n'avons passé à p roximité d 'aucun po int fixe , et nous ignorons si

(1) Vers 7 ~~ heures du soir, nous avons obten u les relèvements suivants : le cap Tuxen au 75 S. E .; le cap de
T rooz au 66 S. E. ; la pointe Sud de J'île Wandel au 89 N. E .
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notre dérive de la veille n 'a pas conti nué à nous pousser vers le Sud, d'autant p lus qu'il ventait
bonne brise de l' .E . ~ . E .

Pendant ce t rajet, ll OUS avons rencontré quelques icebergs de forme tabulaire . A IO heures
du soir, nous avions un iceblink (') t rès marqu é au S ud , et, com me le t emps n 'ét ait pas assez
clair pour que nous nous engagions dans la banquise, où nous ne pouvion s di stinguer les routes
favorables, nous avons pri s, jusq ue min uit , le 85 ).J. \V. et avons parco uru ainsi 8.5 milles
en viron , ne man œuvrant q ue pour éviter les icebergs,

D u 14 février , à minuit , au 15, à a heures du mat in, nous marchons au 66 S . \V. sur une
d istance de 9 m illes . L e r5 février , à 1 he ure d u mati n , nou s traversons , su r un e largeur de
30 mètres en viron , u n ru ban form é de fragm ents de glace de dér ive et orienté, de façon gén érale,
d u Nord au Sud . L e m ème jour, à :2 heures du ma ti n , nous prenons le 51 S .W . jusque
S heu res , et franch issons ains i IS mill es; p uis, de 8 heu res d u mat in à 4 heu res a près-mid i,
nous parcourons 33.5 mi lles au :26 S . \V., en la issant pa r bâbord des glaces dont nous ne voyons
q ue la lisiè re, att endu qu 'il règne une brume épaisse.

T out à coup, pen dant une éclaircie , nous ape rcevons la terre à l' Est, à un e d istance
diffi cil ement appréciable, ma is q ui ne doit pas être considéra ble . Vers midi, no us avons traversé
une région dans laquelle se trouvaient des frag ments de glace d' iceberg et d 'anci enne glace de
mer.

Le 15 févri er, de 4 à 6 heures de l'après-midi , la B ELGICA file 3.5 m illes au 51 S.W , pu is
elle reprend sa rou te précédente au :26 S . \ V. j usqu 'au lendemain matin, 16 février , à 4 heures .
E lle a ain si parcou ru :2 7.5 m ill es.

L e 15 févri er , ve rs 8h 30rn d u soir , pe ndant que nous faisons route au :26 S . \ V., il souffl e

un e jolie bri se d 'E . N . E . et nous naviguons bâbo rd amure, à la vitesse esti mé e de 4 nœuds ,
lorsq ue nous apercevons, à 3 mill es env iron , par trib ord, à :25° de la rou te, un grand iceberg q ui
dérive t rès rapidement par rapport à nous, en SCIlS imxrsc de la direction du vent. Ce fai t
s'explique rait , comme nous l'avons d it précédemment , en supposant q u' un très fort courant
sous-marin se dirige vers l'E. N . E.; mais il semble beaucoup plus logique d 'adm ettre l' hypothèse
d 'un int ense courant de surface entraînant not re navire vers le S .\V .

D ans ce cas, il y a lieu de s'étonner que le 16 février à mid i, le poin t observé n'ai t pas
été beaucou p plus à l'Oues t d u poi nt est im é que no us ne l' avons constat é.

L e 15 février , vers minuit , nous avo ns laissé, pa r bâbord et par tribor d , pl usieurs grands
icebergs . Pendan t la nuit du 15 au 16 févr ie r, nous ape rcevons par bâbord une te rre qui paraît
ètre une île et dont l' em placement correspond à celui d onné pa r BISCOË à l'île Adelarde. L es
parties élev ées de cett e t erre sont peut-être cac hées dan s la brume. L 'îl e nous présen te une ligne
de faîte d ir igée d u X . E . au S. \V . L a d istance qui nous en sépare et le manque de clarté de
l'atmosphère nous empêchent d'en di stinguer les dét ail s .

L e 16 février, à 4- he ures d u matin , nous comptons , non loin d u navire , quat re-vi ngt-cinq
grands icebergs .

L e 16 février, de 4 à 710 Somdu matin, nous franchissons 12 milles, au 24 S. E . ; puis nous
sommes arrêtés par une banquise impén ét rable paraissant s' étendre jusqu 'aux terres que nous
relevons à l'Est et au S .E. Nous apercevons en suite, au 27 S.W. , une terre (Z) vers laquelle nous

(1) Voir la note au bas de la page 105.
{:z) Nous verrons plus loin que c'est la Terre Alexandre.
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nous dirigeons. Ap rès 3 milles dans cette directi on, la banquise nous arrête; no us devons
prendre le 57 S. W .

Nous franch issons en core 3 milles à ce cap, puis nous sommes forcés de nous éca rte r vers
l' E st. Au moment où no us changeons de route, il est ra he ures du matin, et nou s obteno ns une
d roite de hauteu r en observa nt le soleil.

D e l a heures à mid i, nous parcourons 6 mi lles dans le 77 S.\V. et nous obtenons, par une
culmination so laire , une seconde droite de hauteur qui, combinée ave c celle que nous avons
obtenue à ra he u res du matin , et transportée par l'estime, fixe nos coord on nées de la manière
suivant e:

L atitude _ 670 58' Sud.
L ongitud e - 69058' O uest de Greenwic h.

Tracé de la carte VI . - P renons pou r poin t de départ la posit ion du navire, déte rminée
par relèvements, le r3 février à 9 heures du matin . L es coordonnées géographiques de cette
posi tion son t :

L atitude

L on gitude
~ 650 , 5' 40" Sud.

6401 0' 00" Ouest de Gree nwich.

T raçons ensuite not re route estimée pour la journée d u 13, puisq ue nous avons vu précé­
demment que nous n' avions été entraînés, pe ndant ce temps par aucun courant appréciable (') .
Nou s aurons alors pour coordonnées géogra phiqu es à 9 heures du soir :

L atit ude
L on gitude

650 10' 00" Sud.
650 00' 00" Ouest.

Si nous supposons q ue le nav ire est resté immobile pendant la nuit du 13 au 14 (no us
av ons vu pré cédemment qu'au contraire le navire s'est déplacé pendant ce te mps e), et le rai son­
nement q ui va suivre a pou r but d'évaluer ce déplacement ), et si nous traçons la route esti mée
depuis le 13 à 9 heur es du soi r j usqu 'au 16 février à m id i, nous obte no ns , pour ce dernier
moment, les coor données su ivantes :

L at itude
L ongitude =

67' 08' Sud ,
690 19' Ouest ,

t a ndis que la posi ti on observée pour cet in stant fixe la latit ude à 67° 58' S ud et la longi­
tude à 69° 58' Ouest ; c'est -à-d ire q ue la position observée se t rouve à 52 mill es au 17 S. "V. de
la position est imé e.

P eut-on ad mett re q ue cette erreur de 52 milles provienne d'un courant agi ssant depuis
le 13 févr ie r, à 9 he ures du soir, jusqu' au r6 février , à mid i, c'e st-à-d ire pe ndant soixante-t rois

heures ?
Un semblable cou rant n 'a rie n d 'exagéré ; son existence est don c possible. Mais , d'un autre

côté, si no us traçons la ro ute esti mée, le 16 févri er , de midi à 4- heuresf' }, en prenant pou r po int
de départ la position observée à m id i, cette esti me nous place par 680 00' 30" de lati tude au st rale

(1) VOir page 94 d u p résent mémoire.
(2) Voir page 95 du présent mémoire.

(3) la milles au 77 S . W .
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et 7002.1'90" de lo ngitude occidentale, alors que le po int détermina tif d 'u ne d roi te de hauteur,
obtenue par un e observation, nous met par 67° 5]' 30" de latitude au strale et 70° 37' 30" de
longitude occidentale . Il résult e donc de ce fait que si l'on admet que le poin t dét erminatif
de la d roite, déterminée à 4 heures, se confond avec le point réel , notre navire a été entraîné
par un courant qui l'a porté, en quatre heures, de 6 milles au 59 N . \V . (1) .

Ce fait nouveau nous porte donc à croire qu 'il n'y a aucun courant régulier dans la région
que nous avon s t raversée d u I3 au 16 février 1898.

Mais pour tracer notre route sur la ca lte , comment teni r compte de cet écart de 52 milles
entre l'estim e et l'observati on ? L es co nsidérations qui viennent d 'êt re ém ises nous ont conduits
à ag ir de la manièr e suivante :

a) Nous avons tracé notre route estimée pour la journée du 13 février ;
b) Nous avon s réparti à peu près uniformé ment les 52 milles d 'écart sur la route esti mée

du 13 février à 9 heures du soir j usq u'au 16 février à I D heu res du mati n. Nous avons ains i
admis que, dans la nu it du 13 au 14 février, le navire a dérivé de 7 milles a u 17 S . W ;

c) Nous basa nt sur ce que le navire {( para issait JI avoi r dérivé le 16 févrie r, de midi à
4 heures, de 6 milles au 5g X. 'V., nous avons cru qu'il était logiqu e d 'admettre qu e la dérive
éve ntuelle au 17 S. \V . avait cessé déjà dès JO heur es du mati n.

La Terre Alexand re I«, - Le 16 février 18g8, vers 5 heures du soir, tandis que nous
observons la position as tron omique, M. de Gerlache sonde et re lève deux fois de suite 135 mètres
de fond.

L a position admise pour ce sondage est celle de l 'observation ast ronomiq ue, mais légère­
ment reportée dans l'Ouest par suite du courant qui semb le régner à ce moment .

La position du son dage est la suivante :

L ati tude = 67° 58' Sud .
Longitude = 70° 3g' Ouest de G reenwich.

Le sondage terminé, nous parcourons 2.5 milles au 80 S . \V . Il est alors 6 heures du soir ,
L e ciel se dégage et nous permet d'ape rcevoir une hau te terre dont la position correspond quelque
peu avec celle de la T erre Alexand re 1er, découverte par B E LLI NGS H AUSE X en 1821. L es coordo n­
nées de notre position estimée sont à ce moment:

Lati tud e = 67° 58' 30" Sud.
Longitud e = 70° 46' 30" Ouest de Greenwich.

Nous n'apercevons la T erre Alexandre I ~r que de t rès loi n, sans pouvoir nous faire une
id ée, mêm e approximati ve, de la d istance qui nous en sépare (voir les fi gu res des pages 99
et 100).

Nous notons d 'abord deux apparences de caps : C et D ; nous relevons le cap D au 9 S.W.
et le cap C au r6 S . W .

P rès du point A, qu e nous re levons au 7 S . E. , se trouve le massif L. Ce dernier
parait isolé, mai s est peut-être rat taché aux terres avoisinantes par un isthme peu élevé et situé
en des sous de not re horizon visuel.

(I) Cette question est reprise à la page 104 du présent mémoire.



TRAVA UX HYDROGRAPHIQUES ET INSTRUCTIONS NAUTIQUES
99

En M surgissent t rois monticules, blancs d'apparence : ce sont des icebergs ou des îles
analogues à celles que nous avons remarquées à divers endroits dans le détroit de Gerlache, ou
encore la cont inuati on de la terre C DB A à laqu elle ces hauteurs pourraien t être reli ées par
un isthme dont la vue nous échappe.
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A l'E st de B s'échancre un golfe. Parallèlement à la cote LB D court une chaîne de
montagnes dont l'arête vive et mince se détache nettement de la masse princi pale. Le relief de
cette arête est si fortement accusé que nous nous demandons si cette chaîne n'ap partient pas à
un e He sit uée en deçà de la grande terre .

Non loin du cap D, la chaine de montagnes se festo nne en dents de scie. A l'intérieur,
dans la région E , le terrain, en pente douce, paraît êt re un glacie r gigantesq ue, qui se dirige vers
la mer entre les points B et D.

~1\ /\ A e::;,.. .

CROQUIS DE LA TERRE ALEXANDRE 1er
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Suivant F et G courent deux chaînes parallè les remarquables. L a chaîne G incline sa
pente do uce jusqu'à la mer. La crête F s'abaisse en mamelons neigeux qui se perdent également
dan s l' Océan vers 1; mais en H se détache un contrefort caractéristique qu i paraît limiter,
à l'Ouest, le glacier E .

L a rég ion K est relat ivement basse, avec, de-ci de-là, qu elques mamelons peu élevés .
Enfin, en C, une série de mamelons sans orientati on par ticu li ère sont reliés à la chaîne G

ou à la côte, de façons très diverses.
Devant la Terre Alexandre se trou vent de nombreux icebergs ne présentant pas la forme

tabulaire caractéristique: quelques-uns, d 'une archi tecture compliqu ée, ont un aspect bizarre ;
d 'au tres ressemblent à la flèche d 'une cathédrale .

Il n'est pas possible d 'approcher de la terr e, à cause de la densité de la banquise. L a
lisière des glaces est orientée dans la direction Est-Ou est et formée de petits fragments d 'icebergs
et de glace de mer.

Mais, peut-on se demander, la terre que nous venons de décrire est-elle bien celle qu i fut
découverte par B E LLI NGS H AUSEN ?

Sud

~
1

\A,,,,,
1,
1,,
1,
1
1
1,
1,
~~, '

I~
\~

" t--

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

CROQUIS DE LA TERRE ALEXANDRE I«

(g:;::g::~C'
1
/
/

1
1
1
1
/
1
/

/
1,

/
1

/
1
1
/

1
1

1
1
1
1

:~
'~fa
I~/,..

1

Comparons nos observations à celles de cet explorateur.
Le r6 février, à 7h Som du matin, nous relevons une terre au 27 S.W. , et le même jour,

vers 6 heures du soir, des relèvements nous pe rmettent d 'en fixer approximativement la position
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à 68°35' de latitude australe et à 7 10 00' de longitude occ identale ('): tandis q ue B ELLl XGSHAUSEN

assigne à la Terre Alexandre 1er une lati tude aust rale de 6 8 043' et uue longitude occide ntale de
730 ra' .

La lat itud e donnée par B E LLI NGSHAUSE N , correspond sensiblement à la nôt re, mais notre
longitude diffère de la sienne de 2 degrés, c'est-à-d ire de près de 45 milles ! Or, si la Terre
Alexandre occu pe la pl ace qui lui est assignée par BELLl NGSI-L\ US E X, il est évident que, le
16 février, à 6 heu res du soir , nous en éti ons éloignés de 80 milles environ! Est-il admissible
q ue, de si loin , nou s ayons pu voir ses contours au ssi nettem ent que nom; l' avo ns fait pe ndant
p lus d 'une heure?

D 'un aut re côté, si la Terre Alexan dre occupe la position q ue nous lui as signo ns, l'endroit
d 'où B E L L I XGS H ..vcsr,x l'a aperçue (,) en était éloigné de go milles et non de 40 mill es, comme
l' écr ivent les auteurs qu i on t interprété le récit de voyage de B E L LI XGSI-L-\t: S E N - récit réd igé en
russe.

Remarq uons, à ce sujet , que la de scription prètèe à B E L L I XGSH AU SE X est si somma ire qu 'il
est t rès ad missible q ue le voyageur russe ait vu cette terre à une d ist ance su périeure à 40 milles.

Demand ons-nous également si BELLlK GSHAU SEX était certain de la position qu'il occupai t
lorsqu'il vit la Terre Alexand re et s' il conn aissait, par des observa tions réce ntes et sérieuses ,
l' état absolu de ses chronomètres,

U n seul point concorde entre sa description et la n ôtre : c'est la présence d'un cap
remarquab le ver s le Nord, cap correspondan t à la point e D précédemment décrite .

N otons que la terre observée par nous semblait se continu er assez loin vers le S.\V.
Il n'y au rait donc rie n d 'impossible à ce q ue BELLl~GS lIAt: S EN ait vu une partie de la Terre
Alexandre aut re q ue la nôtre, partie qui ne l'empêchait pas d'apercevoir aussi le cap D, mê me
de très loin ?

Il est en fin importan t de se ra ppeler q ue nous avons rclev è cette terre au Sud ; que not re
posit ion venai t d 'être observée et fixée sur une d roit e de hauteur dirigà~ à peu près suivant le
mëridien , que, da ns ces conditi ons, notre estime devai t porter pour ainsi d ire uniquement SlIr la

latitude,
B ELLI NGS H.-\US E X, au contraire, a re levé la t erre à peu près dan s le S . E. , de sorte que son

estime portait non seu lement su r la lat it ude, mais encore sur la longit ude.
Il res te encore une questi on à résoudre : La T erre Alexand re est -clIc une tle ou le promo n­

t oire avancé du continent antarctiq ue? Il est évident que, de loin , elle semblait être une île ;
mais , étant d onn ée la distance considérable à laquelle nous nous en trouvions, il est impossible
de décider si , oui ou non , elle est reliée à la T erre de Graham,

De plus, comme la brume nous a empêchés de prend re des rel èvements autres que ceux
que nous avons indiqués précédemment; comme ell e a masqué la terre à notre vue lorsque
nous nous som me s di rigés vers l'Ouest, nous ne pouvon s décrire sa côte Ouest ni sa côte
S ud-Ouest , ni certifier enfi n si elle s'étend jusqu'à l'en droit ind iq ué par B ELLlNGSH AUS EN .

Du /6 fëurier à 6 heures du soir ail /9 f évrier à midi (voir carte VI ci-annexée). - L e
1 6 févrie r 1 8 g 8 , à 6 heures d u soir , nous mettons le cap au 80 S. \iV. j usqu 'à 10

h
I S

m du soir et

(1) Il faut absolument éca rter la position assignée sur la carte du Dr Frischer à la Terre Alexandre, la route

su ivie par la B E LG ICA, passant par cette position.
(2) D'ap rès la car te de l'Amirauté anglaise.
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fran chissons ain si 16.5 milles. P en dant ce trajet , de nombreux icebergs flottent d ans l'Ouest i

peu à peu la b rume s'étend , et elle nous dérobe la T erre Alexandre dés 7 heures d u soir.
A roh 15"', nous atteignons la li sière d 'une banquise assez ép aisse que nous sommes forcés

de côtoyer pend an t '2 mill es au 80 N . \V. en traver sant des rub ans de fine glace de dérive
net tement orientés du ~ . N . \V. au S . S. E. ; puis, à parti r de IOh 45n' et jusq u'au lendemain
matin à gh 35"' , nous reprenon s not re route pri mi tive au 80 S. \V. Nou s avons ainsi franchi
39.5 mill es .

D urant la route , not re champ d' obse rvati on est t rès limité ; entre 1 et 4 heures du mati n,
nous traversons de nouveau plusieu rs ru bans de glace de dé rive, orientés du N .I\.\V. au S.S.E.
comme ceux qu e nous av ions rencont res quelques heures auparavant.

Vers 2 heures du matin, la bru me devient de plus en plus épaisse , nou s permettant
cependant d'entrevoi r, par mom ents, la lisière de la ba nquise par bâbord , ainsi que de nombreux
icebergs qui nou s paraissent imme nses.

Le 17 février 18g8, à 910 35,n du mat in , nous atteignons dc nouveau une banquise t rès
dense, et, a fin de la longer par bâbord , no us faisons route au 80 ~ .\V. jusqu'à I h I5m de l 'après­
midi. La brume est tellement épaisse qu 'il nous est impossible de rien voir, si ce n'est , vers
I D heures du mati n, un gra nd iceb erg qu e no us laissons par tribord .

.:\ I l' 15''', la lisièr e de la banquise nous rapproche du Su d , et nous fran chi ssons 0.6 mille
en ven ant de 10 degr és sur bâbord . Bientôt nous sommes forcés de repr endre de 80 N. \V. sur
un parcours de +-8 milles. Il est 2 1' 3501

; nous faisons 17 milles à l'Ouest , puis 4 milles au
70 S. \V. ct, fina lem ent , nous de vons revenir au 55 :\ . \ V. sur nn parcour s de 3.5 milles.

De 4b45'" à 6h30n, du soir, le 17 févrie r, nous parcour on .'> 8 milles au 80 N. \V., et de
O h 30'" du soi r à 510 30'" du matin, le 18 févri er , nous fra nch isso ns 29.5 mill es au 85 S. \V ., par
une brume épaisse qu i masque not re vue . P endant tout ce laps de temps, un remarq uable
Icebliuk vers le Sud nou s ind ique que nous lo ngeons la ban quise. Xo us n'avons aperçu qu'un
seul iceberg, vers minuit , et nous avons trav ersé de la glace de dérive ve rs 4 heures du matin .

L e 18 février , à 5b 30m du matin, pendant un e écla ircie, nous relevons au N ord, à tri bord ,
une banquise tres épaisse, et nous voyons à bâbord que la lisière se d irige vers le 65 S. \V .

X ous fra nchi ssons à ce cap 3 milles en viron; pu is, à 610 30m
, nous gouvernons au Sud et

ent rons presque imm édiatem ent cla ns la banquise, que nOLlS tentons de force r. Au bout de
deux heures, nous avions parcouru une di stance de 5 milles, lorsque , à S" 30n" nous sommes
brusquement arrêt és et immobilisés .

Nous dem euron s ai nsi prisonniers jusqu' à minu it , pe ndant d ix-huit he ure s en viron.
L 'après-mid i, dura nt une éclaircie, nous con statons que nous nou s som mes rapprochés de la
lisière de la ba nq uise, qu'u ne détente des glaces s'est produite et nous parvenons à nou s dégager.

Ce rapprochement vers la lisière, depu is 8 heu res du matin , n'est peu t-être q u'apparent,
étant donné qu'il est possible que la brume nous ait caché, pendant ce laps de temps, l'issue
que nous venons de découvrir. L e mo uvem en t d' expansion des gl aces a probablement suffi
pour nous donner l'illusion qu e nous éti ons po rtés ver s le Xord.

L e 18 févr ier, vers 8 heures du soir , nous const atons qu e, relat ivement à nous, les icebe rgs
se dép lacent vers le S . \V. Ain si que nous l'avons expliqué pr écédemment, ce fait ind ique que
nous nous déplaçons ver s le N . E ., ou provient d 'un courant sous-marin, portant les glaces
épaisses vers le S. \V .

Le 19 févri er , pendant les deux première s he ures du jour, nous faisons 3 milles au 60 N.W.,
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puis 1.5 mille au 80 S .\V . Nous comptons alors jusque cent-quaran te-sept icebergs vers le Sud,
et nous remarquons q ue la lisière de la banquise , après avoir dessiné le contour d 'une baie,
remont e vers le Nord , puis s'infléchit de nouvea u vers le S ud.

A 2 he ures du matin , nous t raversons une bande de glace de dé rive orientée du
N. N.E. au S.S. W.

Nous pa rcou rons encore 3.5 milles au 60 S. \ V., et enfin 0.5 mille au 55 S. \V .
Il est alor s 7 heu res du mat in, le temps s'est écl airci, et nous parve nons à déterminer une

droite de hauteur par l' observati on du soleil.
De 7 heures d u matin à mid i, nous fran ch issons 16.5 milles au 55 S. \V ., en t raversant

de nou ve au des rubans de glace de dér ive ayant la même orien ta tion que ceux que nou s avions
vus à 2 heures d u mat in .

A midi, nous stoppons pour sonder - 480 mètres. N ous déterminons , par une culm i­
nati on, une seco nde d roi te de haut eur qu i, combinée ave c celle du mati n et transpo rtée pour
m idi, fixe notre position à 69() 06' de lati tude aus trale et 780 22' de longitude occide ntale de
Green wich. P eu de te mps après midi , il t ombe une neige épaisse; la banq uise s'étend jusqu 'à
2 milles au Sud et à l' Est d u navi re .

Trac é de la carte VI (suite) . - S i nous prenons pour point de dé part la position

L atitude
L ongitude

67058' Sud ,
70() 39' Ouest,

admise pour le 16 février à 5 heures du soir, et si nous traçons les rout es estim ées jusqu 'a u
19 février à midi , no us t rouverons pour coordonnées du navire:

Latitude 68() 19' S ud .
L ongi tude - 77() 25' Ouest.

Or, le 19 février à m idi , les observations fixent les coordonnées géographiques comme

suit

L atitude
L ongit ude

6g() 06' S ud .
78() 2 2' Ouest.

La position observée se trouve ainsi à 52 milles au 22 S. \ '7. de la position estimée, et cet
écart se produit en so ixante-sept heures. Or nous avons vu que du 13 au 16 février, l'écart entre
le point estimé et le point observe est à peu près semblable: S2 m illes au 17 S . \V. en so ixante­
trois heures . Nous pourrions donc conclure de ces faits que la dérive apparente a été à peu près
co nstante, du 13 au Ig février; par conséquent, que notre estime était entachée d'une erreur
systé matiq ue ; ou b ien encore q ue nous étions entra înés par un fai ble courant , d'environ 0.7 mille

à l 'heure .
S i nous nous rappelons que le 16 févr ier no us avo ns obtenu , à 4 heures du soir, un point

si tué à 6 milles au 59 N . \V. de la posit ion est imée, il ne faut pas en concl ure forcément que nous
étions entraînés , à ce m oment, vers le 59~ . \V. Le point que nous avons adop té pour 4 heures
est le point déterminatif d'une d roi te de hauteur ob ten ue à l'aide du soleil , et dont l'azimut
étai t le 63 N . \V. Dès lors, si nous coupons cette d roite par le parallèle de midi tra nsporté par
l'estime (10 m illes au 77 S. \V.), et si nous teno ns compt e d 'une dérive possible de 0 .7 mille
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par heure, au 22 S . W . (donc au total de 2.8 milles au 22 S . W .), nous trouvons comm e pos i­
tion possible pour 4 heures:

Latitude
Longitu de

68° 02' 45" Sud.
700 42' 30" Ouest.

De plus, si nous admettons , comme nous l'avon s fait précédemment, que le sondage a été
effectué à l ' 30" à l'Ouest et à 30" au Sud de cette position, les coordonnées géographiques
du sondage son t :

Latitude
L ongitude

68° 03' , 5" Sud .
70° 44' 00" Ouest.

La position du navire à 6 heures de soir serait alors (') :

L atitude = 68° 03' 43" Sud ,
Longitude = 700 51' 30" Ouest ,

t andis que nous avons admis à la page 98 que la positi on à 6 heures était:

Latitude
L ongit ude _

67° 58' 30"
700 46' 30"

Sud .
Ouest.

Il en résul terait donc que la Terre Alexandre, reportée de cette maniere de 5' vers
l'Ou est , serait à peu pr és à la position que nous lui avons assignée précédemment, car, si l'on
tient compte de la lat itude de la T erre Alexandre , on constat e facilement que ce changement
vers l'Ouest est san s impor tance. Il n'est que de 1.6 mille, et cet écart rentre dans la limite de
nos approximations.

L e tracé de la route, du 16 au 19 févri er, est d'autant plus difficile a obtenir avec une
très gran de précision que, le 18 février, à 6h 30'" du mat in , le navire entre dans la banquise, où
il sui t une route moye nne, vers le Sud; puis il est emprisonné dans les glaces et dérive avec
celles-ct, j usqu' au lendemain soir à min uit.

Cette déri ve est certaine, car, du nid de corbeau, on apercevait les dé place ments relatifs
des pla ques et des cha mps de glace, mais il n'est pas possible d'en fi xer la vitesse et la
d irection réelle.

Dans ces condit ions , nous avons tracé la route sur la carte en répartissant l' écart des
52 milles d 'une façon à peu près uniforme, les fixant de préférence aux end roits où notre route
estimée nous a semblé plus douteuse, notamment lors de not re entrée dans la ba nquise.

Du Ig/ét'1'ù:r li midi ait -1 mars li midi (voir carte VII ci-ann exée ). - De midi à lh 30Ul
,

nous parcourons -+ milles au 57 S. \V. et nous apercevons la banquise à l' ava nt . Pour l'éviter,
nous gouvernons au 87 S . \V. jusque 3 heu res et nous en longeons la lisière sur un e distance de
5 milles. De s glaces nous forcent à faire 3 mill es a u 73 :N . W., puis nous reprenons le 87 S . W.
sur une longu eur de 4 milles. Il est 5 heures en ce moment; la banqu ise s' infléchit fortement
ver s le Sud : nous la suivons, mais après 7 milles au 7 S . Vv. no us devons reprendre 6.5 milles

(1) Cette position est celle qui fut admise pour le sondage , mais reportée de 2.5 milles au 80 S. W. (Voir
page 98 du présent mémoire .)
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au 87 S . W,! puis 5.5 milles au 47 S. \V., enfin , de to'' 30'" à m inu it, 5.5 milles au 22 S. W .
Not re position esti mée est alo rs

L atitude 69° 24' Sud.
Longi tu de ..... 79° 44' Ouest.

quelques grains de neige et nous relevons
t rave rsons un large ruban de glace de dérive

nous essuyons
9 heures, nous

P endant cet après-m id i,
do uze icebe rgs en mer libre. A
orienté du N . \ \ '. au S. E .

Le 20 février ('), de 0 heure à 1 heure, nous fran ch issons 3.5 milles au 28 S . \V., pu is
nous nous lai ssons dériver jusque +11 I5m

• A +he ures , nous traversons un nouveau ru ban de glace
de dérive ori enté com me le précédent.

De 4 heures d u mat in à t r" 30Tl\ , nous faiso ns 2 1 milles au 23 S. \V. et rencont rons droit
devant nous une banquise peu den se (') . No us nous y engageons, espérant trouver plu s au Sud
une me r libre; mais, après avo ir fran chi, en deux heu res, 1.5 mi lle seulement vers le Sud,
nous som mes immobili sés. Nous comptons cent-vingt-neuf icebergs à t ribord et vingt à bâbord .
Au Sud , nous voyon s un tm terskye) assez pron oncé , nous engageant à tenter de forcer la banquise.
Les glaces se resserrant et deve na nt de plus en pl us épaisses, nous cherchons à sort ir de la

(1) L'heure zér o correspond à minu it , le 19 févr ier .
(2) L a position estimée à midi est:

Lat itude 6g0+8' S ud .
Longitude = 80" 12 ' Ou est.

(3) Il n ous para ît indispensable de donner ici quelques renseignements sur les différents aspects que pr é­
sen tent les glaces.

L es terres des régions voisines des pô les sont généralement reco uvertes , sur presque tou te leur étendue , d' une

épaisse co uche de glace, don t le pouvoir d iffusif est énorme . Cette couche de glace projette vers le ciel un reflet
j auJld{rt, qui s'aperçoit à de très grandes di stances et qu'on nom me laJldb/illk.

A me su re qu 'on pén ètre d ans l' in térieur des terres, les aspér ités du sol disparais sent; les vall ées sont com blées

par des neiges qui sc durcissent. se comprim ent pour former les glaces éternelles, rec ouvrant peu à peu tout le sol.
Ce lte couch e d e glace prend le nom d'iulandice on d'inlalldsis.

L es glaces s'accumulent sur J'inland ice , exerce nt co ntinuellemen t une poussée vers les côtes et fin issen t par se
déverser dans la mer comme de véritables fleuves qu i portent le nom de glaciers.

Comme la pou ssée augmente constamment à l'intérieur des terres, des blocs de glace descendent ain si dans la
me r , où, en truin ès pa r le courant, ils flottent pa reils à des épaves ; ce so nt les icebergs.

L ' iceberg est donc formé par la glace de {Urt et composé exclusivement d' eau douce. Cette glace est d 'un beau
bleu et d'une duret é ex traor dinai re . L orsqu'un iceberg est de form ation récente, on peut constater sur ce rtaines de
ses faces la téra les des lignes horiz ont a les mont ra nt la stratificati on des diverses couches de neige.

L e glacier qui for me l' iceberg ayan t une face s upérieur e plane, l'iceberg type de l'Antarctiqu e est en forme

de table et por te le nom d'iubag tabulaire.

Ajoutons que les icebergs peuvent se dé tacher aussi du flanc de rochers abrupts, e t, pa r co nsé qu ent, affecter,
dès leur naissance, des for mes très va riées.

E xaminons maintena nt l'iceberg q ui commence à flotter .
La me r l'arrose , l'ag ite , le secoue, le fait tan guer : la glace, sou s ces secousses, s'arrondit, se poli t ou se creuse,

jusqu' à la haute ur a tteinte par l'eau de la mer.
P a rfois aussi des cr evasses se forment , dans lesqu elles les vagues se précipite nt , y découpant des grottes , des

cavernes . L es icebergs ainsi travaillés offre nt de ra vissa nt s aspec ts. L a base. sous l'eau , semble d'aigne ma rine; les
p arois éclairées par le soleil ont la blancheur scintillante du cristal; cell es qui lui sont opposées prennent un reflet
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ban quise. Nous y travaillons de 5 heu res à II b I5m du soir et, après avo ir fait 2 milles au
45 N . W . et 2 mill es au 45 N. E ., no us no us trouvons de nou veau en mer libre . Com me
l'obscu ri té no us empêche de suivre les contours de la banquise, nous stop pons jusqu 'au lende­
m ain mat in , à 5h 2 0 m

•

L e 2 1 février, no us faisons d'abord 1 mille au 34 N . E., puis 4.5 milles au 24 N . E .
L a banq uise s 'infléch issant vers l' Ouest, nous la longeons sur 3 milles au 31 N .W ., puis
sur 7 milles au 51 :-.J.\V. , enfin sur 19 mill es au 84 S.\V. Nous sommes à ce mo me nt (2 heure s
d u soir) dan s un e baie allo ngée , limitée par des glaces. L a bri se, assez violente, souffl e du
S . \V . et nous fait dériver vers l'Est. Voyant un watersky prononcé vers le Sud, nous at tendons
que la bri se nous ouvre un chemin. No us restons ai nsi en panne jusq u'au lendemain mat in
comptant autour de nous jusque trois cent vingt icebergs.

d 'azur , tand is que l'intérieur de la grotte est d 'un ble u som bre et insondable . P uis , si l'eau continue à ro nger , la ga lerie

se creuse de part en part comme une ar che ou un tunnel.
Nous ve nons Je pa rler de la glac e de terre; d isons un mot de la glace de mer et de la bal/ql/ise en général.

L es glaces éparses pr ojettent aussi dans le dei des re flets de lumière bla l/e/le d iffuse a ppelés iceblillk .

S 'il se trouve , da ns la ba nq uise , u n espace J 'ca u lib re , le ciel au-d essus p rend une te inte bleue très foncée :
le Klatersky . L 'aspect du watersky peu t cepe nda nt induire sérieusement en erreur : parfois l'étendue en est considé­
rable et sem ble ind iquer une gr ande sur face d 'ca u libre , alors que, en réalité, il n 'y a qu 'un petit la c ; d 'autres fois
encore , des nuages gris-bleu , q ui ressemb len t a u watersky, pe uve nt faire croire à la présence d 'eau libre là où il n 'y a
que de la glace .

A mesure qu'on approche de la banquise , l'iceblink de vie nt plu s marqué, pl us étend u. O n aperçoit en suite de
très petits blocs de glace épars ou alignés en ru bans et qui co nstit uent la glace de dëriue,

En a vançant vers le S ud , on voi t ces bl ocs devenir de p lus en pl us grands: ils a tteignent alors 20 e t 30 mètres

ne longueur et prenne nt le nom de plaqllrs 0 \,\ IIi/PPCS,
Vers le Sud, les plaques deviennent encore plus étend ues , aya nt iO et 80 m ètre s de longueur. E lles formen t

alors des cha mps de glace dont l'ensemble , avec les iceb ergs et fragments d 'icebergs, porte le nom de banquise.
Des phénomènes m ulti pl es me tte nt sans cesse la ba nquise en mouvement . L orsque ces m ouvements d ure n t

longtemps, les glaces sc resserrent et produisent la prcssi{tll .

Au con traire , lorsque le calme se rétabl it, les glaces se d irigen t vers la mer libre ; en es se déga gent et prod uisen t

la di/ mie.

P endant la p ression, les blocs énorm es ne p erde nt leur force d'inertie qu'après s'être brisés da ns de fréquentes
collisions. Il s for ment ainsi de v éritables a moncell ements ap pelés 1/ltllllJ/ocks.

L 'eau de mer se congèle par 2 05 cent igrades en viron so us zéro , m a is il ne s'e nsuit pas que la su rface de la
mer se cong èle lorsque la température est même l égè rement infér ieu re à ce ch iffre: les mouvements ond ulatoires
d e cette surface reta rdent la congélation . N ous av ons \'U , nota mme nt, des lacs d 'une étend ue assez co nsidérable a voir ,
par temps cal me, une surface lib re de glace par 150 <lu-dessous de zéro . 1Iais il s'agit là d'une exception, ca r lorsque
la ba nquise n'est pas e n mouvement , l 'eau des lacs e t des crevasses se fige, pu is sc congèle par des te mpératures
su périeures à 150 sous zéro.

Lorsque la glace se form e, l 'aspect de la mer est parfo is vra iment étran ge : au -dessous d'une mince plaque de
c ristal, l'eau de mer paraît no ire , tandis que, da ns une m ultit ude d 'autre s endro its , d es fle urs de n eige, le ressot,

t ransfo rme nt le cha mp de glace en un parterre ravissant. Dès qu'un léger mouvement ondulatoire se produit, la
couche de glace, en core peu résistan te, se brise en petits fragments qui s'accostent , se heurt ent et, pour peu que le
mouvement se poursuive, se tra nsfo rment en d isques plus ou moins réguliers.

Alors, d ès que le ca lme ra mène la déten te , ces d isques se disjoigne nt et flotte n t sur l'ea u com me des f euilles
de Ilù lllplia r .

Si , a u co ntra ire , la co uche d e glace a le temps de s'épaissir, la neige qui tombe presque tout l'h iver se trans­
forme en glace, s'ac cumule et forme d es plaques, ainsi que les champs dont nous venons d e parler.
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L e 22 févrie r , à 5b 30rn d u matin, notre d ési r parait se réali ser. No us po uvons gagner
10 milles au 6 S. E., mais nous sommes bient ôt bloqués dans la banquise do nt nou s ne
pou von s plus nous dégager avant le 24, à 6 heures du matin . L a banqu ise est composée
de nappes à cassures net tes entre les quelles flottent de petits fragment s d'icebe rgs . L e temps
est clair . U ne dou ble série d 'ob servation s de Jupiter ct de ?: Grand Chien nous donne pour
coordon nées:

L ati tude
L ong itude

~ 69" 48' S ud .
~ 81° c ô' Ouest .

L es coordonnées du poin t esti mé étan t

Latitude 69° 45' S ud ,
Longit ude == 81° 06' Ouest ,

il nous est facile , po ur le tracé de la carte , d e répart i r la d ifféren ce entre les chemins parcourus
les jou rs précéd ent s. L e 23 février , un fort icebliuk s'éten d d u N . E. au S ud par l'Est, tand is
que d ans les autres d irecti ons il règne un wat ersky pron oncé . L a mer ca lme a commencé à
se congeler pen da nt la nuit precedente . A mid i, la son de ind ique une profondeur de 560 mètres .
L a latitude ob tenue par une haut eur mérid ienne l'tant de 69° 46' , nous con sidéron s que la
d éri ve depuis la veille est nulle , car, da ns les efforts que nou s avons te ntés pou r nou s d égager,
nous avons probablement parcouru 2 mi lles vers le Xord.

Nous ad opton s donc po ur coordon nées du so nd age :

L atit ude = 69° -1-6' S ud .
Longitude =0 81° 06' O uest .

L'après-m id i, après de va in s essais pour gagner le N ord , no us stoppons d e nouveau la
m achine; u n fort ice bli nk règne d u S . \V. au X . E . par le S ud . Vers minui t, la banqu ise
subit une d ét ente, su ivie d'une nouvelle pression.

Le 2 4 févrie r, à 6 he ures du m atin , à la faveur d 'une d éten te, 11 0 U S nous lançon s vers le
Nord à pleine vapeur et à la voil e. Xous traversons b ient ôt une grande clai rière, qui paraît
êt re celle dans laquelle nous nous trouvion s le 2 1 au matin. Notre route estimée est : de
6 heures à 9 heu res r u m illes au 50 X.\\'. ; de 9 he ures à gh45U', 3 mi lles au 25 K.\V., et de
gh45"' à W h 30rn , 3 mi lles au 25 )J.\\, . De Id ' So'" Ù 2h 30m d u soi r , nous stoppons pou r sonder :
p rofondeur, 510 mètres . U ne d roite de hauteur, observée à gh45n> et tran sportée par l'estime,
donne par son inte rsect ion avec la latitude observée à midi les coord on nées su ivantes du

sondage :
L ati tude
L on gi tude

-= 69° 30' Sud .
-- 81° 30' Ouest.

Autour d e no us , dix icebergs seulement . L 'a près-mid i, nous franchissons 8 milles au
65 N. \\r' ., p u is nous la isson s d e nouveau le navire à la dérive. Nous so mmes à ce moment
dans une clai riè re ouverte seulement vers l'Est . L es glaces paraissent s'é tend re au Nord sur

une largeur de 6 à 8 milles .
Nous d ér ivon s ainsi vers le 25 N. \V. d'une distance que nous pou vons évaluer à

5 milles. Le 25 février, nous reprenons notre route et faisons d 'abord 3 milles au 50 N.W.
et successivement jusque 3 heures d u soir: 6 milles au 40 N .W., 3 milles à l' Ouest et 2 milles

au Sud .
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Deu x droites de haute ur, observées l' une à 3 heures du soir, l' autre à r 30'" du
matin , et t ransportées par l'estime pour l' instant de la deuxième observation, don nent pour
coordonnées du navire :

L atitude = 69° I6' Sud .
Longitude == 32° 24' O uest.

A ce moment , la pro fondeur trouvée est de 2700 mètres.
Comme les coordonnées esti mées sont à peu pre s identi ques à celles du po int observé (' ),

la di fférence est réparti e sur les chem ins parcourus depu is la dernière observation. Cette
d ifférence est d 'autant plus naturelle que nos routes estimées dans la banquise doivent
forcémen t être erronées. Elle permet tou tefois de croire q ue le navire n'a été entraîné pa r
aucun courant de surface important .

Il convien t de sig naler ici un curie ux effet d 'optique: Le 25 février , notre rout e vers
le Sud fut la conséquence du fait qu e nous apercevions un Hot que nou s voulions attei ndre.
L orsque nous en fûm es à court e distance, nous remarquâmes qu'il s'agissai t simplement d 'u n
iceberg présen tant des st rat es brune s.

La B ELGlC.... , autou r de laque lle nous com ptons cent t rente-huit icebergs, reste bloquée
jusqu 'a u 26, à 5" 15'" du mati n.

Ce jour-là, elle franch it d 'abord 8 milles au 5 N .\V. et se trouve en mer libre . L 'obser­
vati on d' une série de hauteurs du soleil fourni t une droite de hau teur do nt les coordonnées
du point détermi natif (méthode de Marcq Saint-H ilaire) sont :

L atitude - 69° 13' Sud.
Longitud e = 82° 26' Ouest .

P ou r per mettre l'exécuti on d 'u ne observati on magnétique, nous faisons les routes
suivantes : 1 mille au 5 S . E . et 4 milles au 5 N .\V . Nous stoppons jusque 1 he ure pour réparer
le condenseur.

D u 26 février à 1 heure de l'après-midi au 27 à 2 heures du soir, la B E L GI CA suit
l' it inéraire ci-après : 1 mille au Nord, 2 mill es au 60 Y. .VV., 15 milles au 80 N .\V ., 2 1 milles à
l' Ouest , 1 mill e au 85 X.\V., 5 milles au 30 S.\V. et 5 milles au Sud.

A mid i, nous sondons, et la profondeur t rouvée est de 2600 mèt res.
U ne droit e de hauteur obser vée à 8" 30'" du mati n , transportée pour midi par l' esti me et

combinée avec une lat itu de mérid ienne, donne pour coordonn ées du sondage :

L at itude = 69° 24' Sud .
L ongit ude = 84° 41' Ouest.

D e midi à 5 heures du soir, la B E LGI CA parcourt 18.5 milles au 2 S .W. , puis on opère
un deuxième sondage. Nous adoptons pour ce sondage les coordonnées du point dét er mi nat if
d 'une droite de hauteu r observée à 5 heures. Ces cordo nnées sont:

Lat itude
L ongitude

(1) P oint esti mé :
L atitude = 690 18' Sud .
L on gitude = 82022 ' Ouest.

~ 69° 42' Sud .
- 840 43' Ou est .
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La profondeur me surée est de 1730 mètres . T oute cette longue traversée s' effectue en mer

libre et peu d' icebergs sont en vue. La lisière de la banquise para ît se retirer vers le S. E .
Après le sondage, nous franch issons enco re, de 6h 30 à minuit , 5.5 milles au 2 S .W. et

8 milles au 45 S.\V ., pui s nous demeu ron s à la dérive jusqu'au len demain matin. Nous traversons
plusieurs bandes de glace de dérive . L e :28 février , des l' aube, la brise se lève de l'E . N. E.
et va sans cesse en fra îchissant . Nous nav iguons à la voile, les huniers aux bas ris . Nous prenons
la route du Sud et, après avoir parcouru 3 milles, nous rencontrons la li siè re de la banquise.
Les observations prises le mat in d onnent , par leur combinaison pour la position de midi, les
coordonnées su ivantes:

L ati tude
L ongitude

- ] 0° :23' Sud.
- 84° 5:2' Ouest.

Les glaces sont très éca rtées les unes des aut res , il no us parait poss ible de les forcer j

nous nous y engageons d onc en cherchant les routes les pl us ouvertes .
Notre m arche est fort lente : en deux heures et demie, nous ne parvenons à faire que

0,5 mille au 20 S.\V. et 3 mill es au 42 S .\\' . L a mer est très agitée ; au ssi est-ce en vai n que
nous essayons de sonder. L a b rise force, elle devien t coup de vent . Des clairières se forment :
nous y pénétro ns. Nous suivons des routes très diverses que nous po uvons résumer comme su it
jusq ue 8 heures d u soir: 3 m ill es au 42 S .\ \' . et 10 mill es au 32 S . \ V.

A ce moment, le vent souffle en te mpête et la neige tombe à gros floco ns. Les blocs de
gl ace soulevés par la me r se he urtent avec b ru it. Des fissures se forment dans la glace, puis
vont s'élargi ssant en rivières , en lacs sur lesq uel s le navire - qui pott e un iq uemen t son petit
hunier au bas ris , un foc et sa briganti ne - se précipite. P uis les glaç ons se rapproch ent de
no uveau . L orsqu'une détente se p roduit , la B E LG l C.-\ file avec rapidité , se frayant el le-même un
chemin. P arfois, sous l'influence d u vent , elle acquiert une vitesse considérab le qu i, b rusque­
m ent, cesse à la lisière des lacs.

Le ve nt soufflant de l'E . N. E ., rien n'eût ét é plus sim ple que de nous écarter de la
banq uise. Mais l'occasion était uniq ue, il fall a it profite r de cette dislocation des glaces pour
courir ve rs le Sud . Notre résolut ion est b ientôt prise et nous nous engageons à corps perd u dan s
la banq uise.

De 8 heur es à minuit , nous faisons en moyenne 10 milles a u 1 :2 S. \V .
L e lendemai n , 1er mars , de 0 heure à l it 30'" d u matin, nous gagnons 3 milles dans le

:28 S . E . , puis nous sommes immobilisés. L a t empête cesse et à 4 heures une détente se produit .
Nous en profitons pour franchir ID m illes vers le Sud. N ous no us arrêtons de 8 heu res à gh 15....
pour sonder , puis no us fais ons successivement 3 milles au 58 N .\V., pour gag ner une clairi ère ,
3 milles au 33 S .W., 9 m illes au 17 S . E, et 4 milles au 38 S, E . L a profondeur tro uvée à

8h 30.... est de 570 m ètres , et les coordonnées géographique s de m id i, déduites des observat ions

du matin et de midi, sont (') :

Latitude
L ongitude

71° 04' S ud.
85° 3o' Ouest.

(I) Les coordonnées du sondage sont celles du point de midi transporté de 3 milles au 58 S . E.
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L e 2 mars, la banquise , qui s'éta it ouverte sous l'influence de la tempête, se referme
soudain . Avec la plus grande pe ine, le navire avance encore de 2 milles vers le Sud.

L a posi t ion à mid i, déduite d 'une hauteur méridi enne et d 'obs ervations faites le matin, est :

L at itude
L ongitude

-- 71° 31' S ud.
85° 19' Ouest .

Nous dérivons donc rapidement vers le S. S. E .
Le 3 mars, no us tentons vai ne ment de nous déplace r : la banqui se est t ro p compacte, elle

ne se laisse p lus entamer. L a positi on à midi est :

L atitude
L ongitude

71° 28' Sud.
85° 10' Ouest.

Cette fois, la dé rive semble avoir cesse, ca r notre déplacement vers le Nord est trop faible
pour q ue nous puissions en tir er une concl usion quelconque.

L e 4 mars , à mi di, notre position est:

L atitude
L ongi t ude _

71° 22' S ud ,
84° 55' Ouest,

c'est-à-d ire q ue nous remontons très lentement vers le Nord et vers l'Est. Mais la BELG ICA

est enserrée de t outes parts comme clans un étau.
Pa rto ut , à l'infin i, les glaces s'éten dent en champs très anciens et en champs de la dernière

formation. Tous portent en core les blessures de la récente tempète : leurs cassu res sont droites
et nettes, les p ressions n'ont pu encore les modeler . A d ro ite, à gauche, des icebergs et des
glaçons se heurtent contre ces champs en les chassant devant eux. Çà et là brillent quelq ues
lacs dont l 'eau comme nce à se figer ; la neige ou plut ôt la fleur de nei ge y festonne sa collerette
de dentelle . L 'hi ver arrive. Déjà les glaces se meuvent en s'accostant mystérieusement. E lles
se séparent ensuite lentement et la mer se congèle dans les chenaux qu'elles la issent entre elles.
Aucun doute ne peut subsist er : la B ELGI CA est prisonnière dans les glaces; elle ne s'en dégagera
plus cette année.
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Lac situé au sud de la baie du T orrent .
Canal du Beagle. - Détroit de Magellan .

PL. l

Ensem ble de la bai e du T orrent. - Ile Lond onder rv .
(Au fond l'île 0 ' Brien). •

Canal du Beagle . - Détroi t de Magellan .
Ph otograp hies de :\1. G. Lecoinle .
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T orrent se d éve rsa nt dans la bai e du T orr ent.
Canal du Beagle . - Détroit de l\lagell an .

PL. Il

Scierie de Laputuîu.
T er re de Fen . - Canal du Beagle. - Détro it de Magellan .

])' ) ' 11 ç T w ointe
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Mont Allo . Le cap Neyt (île Li ège) . Mont Pierr e .

Ile Ha rry Monts Brugmann (île Li ège) . Selle (sud-ouest du mont All o).

Photographies du D' Cook.
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Monts Solvay (ile Bra bant) , - Ile Har ry.

Cap Kai ser , Monts Solvay (île Brabant) .
l'holographies d u D' Cook ,
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Cap d'Ursel. Baie de Buis (ile Bra ban t). Monts Solvay .

Ph otograp hie du D' Cook .

Cap Houzeau de Lehaie. Mont Bulcke [l le Brabant) .
Ph otogr aphie de M. G. Lecointe .
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Mont Bulcke . Ensemble de l'îl e Brabant (vue de l'îl e de Cavelier de Cu verville). - Cap Lagrange.
Photogr aph ie de ~I. G . Lc cointe .

Cap Lagrange.

Ensemble de l'île Brabant (vue du cap Anna, Terre de Danco). Ph otographie du D' Cook.
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I1 c Auguste .

P L, VII I

Ilc des deux l lummocks (vue d 'u n poi nt si tué près du cap Neyt).
Ph otograp hie s du J)' Cook .
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Monts Oster rie th (île Anvers) .

Baie de B ërgen.
l'holographies du D' Cook.
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Ile Anvers (partie nord du chenal de Neum ayer).

PL. X

Ile Anvers (par tie sud du chenal de Neumayer).
Ph otographies du D ' Cook .
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Le mont \Vill iam .

PL . XI

Ensemble des îles Wauwerrnans.
Photogra phi es du U' Cook .
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Ile \Viencke (partie nord du che na l de Neum ayer).

Sierra Du Fief (île W iencke) . Ile \Vauwermans (au fon d la T er re de Danco) .

Photographies du lY Cook.
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Par tie sud de l' ile W iencke. Par tie à recouvrir par la photographie donnée c i-dess ous.

Ile W iencke. Cap Errera . T erre de Dance . Ile Wandel. Iles Wau wer rnans .

(Ces deux vues sc suivent. Elles ont é té pri se s à la sortie du chena l de ~eumayer . ) P hotograp hies du D' Cook.
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- s

Sierra Du Fief (île W iencke).

Sier ra Du Fief (île W iencke),

Photogra phies de ~I. G. Lccointc .
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Ile Wi enck c. Ile Bob.

Au fond la T er re de Dance. Vue p rise d' une des îles ' W auwer rnans . Ile \Vauwermans .

(La parti e ga uche de cett e photogr aphie se tro uve déjà reproduit e sur la photographie du bas de la plan che XII .) Ph otographies du D' Cook .
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.....

T erre J e Danco (partie sud-est Je la ba ie de Brialmont) .

PL . XVI

Cap Spring. T err e Je Danco.
Photographies du D' Cook.
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Te rre de Danco à 5 milles environ au sud du cap Spring.

Te rre de Dance. Cap Murray.
Photographies du V , Cook .



EXPÉDITION ANTARCTI QUE BELGE PL. XVI II

T erre de Danco (côte sud-est de la baie de Charlotte).

Terre de Danco (cô te est de la ba ie de Charlotte) .

Pho tographi es de M. G. Lecointe .



EXPÉDITION ANTARC TIQUE BELGE PL. X IX

Péninsule au sud du cap Reclus (vue prise de la baie de Charlotte) .

T erre de Danco. Cap Reclus. Ilot Gaston . Ph otograph ies du J)' Cook.



EXPÉD ITIO ANTA R CTIQUE BE LGE PL. XX

Cap Anna
(Te rre de Dan co ),

1le Wiencke , Cap van Ry swyck,
(Ile Anvers).

Cap Lagran ge . Ile Brabant. Cap d' Ursel.

(Vue panor amique prise d'un point situé milles environ au S.-E. du Cap d'Ursel )
Ph otographie de M. G. Lecointe .

Cap Anna. Te rre de Danco. Roche noire. Ile de Cavalier
de Cuverville.

Chenal d'Errera .

Ile de Rongé.
Cap Georges.

Ile W iencke . Ile Anvers . Cap van Ryswyck. Chenal

de Scho llaert.

(Vue panoramique pri se d'un poi tué non loin du Cap La grange.)

P hotographie de M. H. Arctowski .



EXPÉDITION ANTARC TIQUE BELGE PL. XXI

__________---J.-..-..- ..

Ile Pelse ncer ,

Au fond la T erre de Danco . Ile Emma . Ile Louise .

P hotographies <lu D ' Cook .



EX PÉDITI ON ANTAR CTI Q UE BELGE PL . XXII

Chenal d'Errera. lie de Cavelier de Cuverv ille. Ile de Rongé. Cap Geor ges . T erre de Danco , Pho togra phie du D' Cook.

Ile de Rongé . Cap Charles . Chenal d'Errera. Moraine
remarq uable.

T erre de
Danc o .

Ph otogra phie de M. G. Lecoint e ,



EXPÉDITION ANTARCTIQ "E BE LGE P L, XXIII

Côte est d e l'Ile de Cave lier de Cuve rville.

Ph otog rap hie de :M. G . Lecointe,



E XP É DITION AN TARCTIQUE BELGE PL. XX IV

Côte est de l'îl e de Cavelier de Cuver ville.

Ph otogra phie de JlL G. Lecointe .



EXPÉDITION ANTA RC T IQ UE BEL GE PI.. XXV

Cap sud-ouest de l'île Lemaire .

Ph otograph ie de M. G . Lecointe,



EXPÉDITION ANTAR CTI QUE BE LGE PL. XXVI

Iles Mour eaux (baie des Flandres) .

Ile Hovgaa rd , Che nal de Lem aire . Ile W andel.

Ph otographies du D' Cook.



EXPÉDITIO N ANTARCTIQ E BE LGE PL. XXVII

La Terre de Danco près du cap Renard .
Ph otogr aphie du D' Cook .



E XP É DITION ANTARCTI QUE BELGE

Cap R enard . La T erre de Danco.

P L. XXV II I

Ph otogr aphie du D' Cook .



E XPÉD ITIO )J AN TA RC TIQUE BELGE P I.. XXIX

- -

T erre de Danco . Cap Cloos (vu d'un point s itué à 2 m illes env iro n dan s le sud-oues t de ce cap). T erre de Danco ,

Ph otogr ap hie <l u D' Cook .
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